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La stérilisation aux Croisade du 
s-Unis dénoncée 


»s autorités médicales les plus 


— 


LE 


YORK L'une de 


re Que 


1€ 


America 


America 


Nouveau petit 
séminaire 
a London 


LONDON Le domaine de feu 

sénateur E. S. Little, à Dela- 

Belvi Farr vient d'être 

et par le autorités religieu- 

€ 1 de petit séminaire. 

On is re le prix d'achat, L'éta- 

blissement sera dirigé par les 

prêtres du Sacré-Coeur, Environ 

)0 étudiants pourront y être lo- 
Lé 

Mgr John Cody, évêque coad- 

iteur de London, a déclaré que | 

c'est le premier projet du genre 


dans le diocèse. Le séminaire St. 
Peter, à London, affilié à l'Uni- 


versité Western Onterio, sert de | : d 
senior pour la formation | fectuosités les plus marquées pro-| 


collège 
des futurs pr 


Au Playhouse 


tres. 


Mme Pauline Boutal 


C'e 15 “tive et vigilante 
ction de : Boutal que la 
e du Cerx Molière inter- 

ie classique Molière, 

pr alors qu'elle pré- 


théâtre 


La Chine communiste 


Attitude de Londres: 


)ratiquee 5 
oit plusieurs mille ans 
eu leur nombre. Le périodique national et 
Drotirminitstnhétnmpaie stp 


t de dén 
ir tous les gens d'esprit faible, 


- pour 


nirer que meme 


! 


pare L a 


étaient “porteurs” 
cette faiblesse autreme 

aux, et même parfois d'intell 
ence mais 
peut-être 
reproductrice ou ge 
tueux. Ce gamète, uni à un 
tre, porteur du même facteur 
faiblesse, résulte er 
d'un humain 
ble 


Il n'y a aucun 


couvrir ces “I 


superieure, 


seulement 


r 
cep 


etre 


Père Duff, Et le 


tior 


néticiste de marque, 
H. S. Jennings, a 

tous les faibles d'esprit se 
voyaient privés du pouvoir 
propager la race humaine, il fau- 
drait 68 générations, ou plusieurs 
mille ans, pour rédu ur nom- 
bre de façon remarquable, f 
portionnellement à la population 
Le Père Duff attira aussi l'atten- 
tion sur découvertes de L. 


le 
le 


1 
e € 


ro- 


les 


C. Dunn et Th, Dobzhansky, de 


l'université de Columbia, rap- 
portées dans ‘“Heredity, Race and 
| Society'’. Ces savants soutiennent 
que “chaque individu possède lui 


| seul, d'une 


en aucune autre personne, et qui 
| ne se reproduiront très probable- 
[ment pas dans le futur”. 

Insistant sur le fait que les dé- 


| viennent de “facteurs récessifs”, 
le Père Duff cita Dunn et Dobz- 
hansky, tous deux membres de 
|l'académie nationale des scien- 
|ces, comme étant d'accord avec 
(Suite à la cinquième page) 


| des 


300,0 


| CHICAGO _…_ “N'ajoutez pas 
pleine foi à la prétendue mésen- 
tente entre Staline et Tito”, con- 
seille le R. P. Kruno Pandzic, 


|qui s'est évadé de la Yougosla- | : ge 
|la fdi est le soutien de ces pau-!président de l'Association d'Edu- | L + ! 
vres victimes de la force commu- |cation des Canadiens Français du | semaine, rapporte le service in- 
|ternational de nouvelles. 


| vie l’an dernier. “Je crois person- 
| nellement que leur attitude est un 
| truc. Tous deux soit coupables 
| devant Dieu de crimes et de gé- 
nocide. Les Yougoslaves détes- 
|tent l'un et l’autre”, continue le 
| jeune prêtre. 
| Le Père Pandzic, qui porte en- 
core sur son visage les cicatrices 
| de blessures infligées par les gar- 
| diens de la prison communiste 
| où il fut interné, demeure main- 
[tenant au monastère franciscain 
croate ici, ainsi qu'un autre ré- 
fugié, le KR, P. Beïto Dragicevic 
Il était autrefois professeur de 


grand retour 


manière strictement 
! personnelle, ses facteurs hérédi-| 
taires lesqueis n’existèrent jamais | 


00 victimes des rouges 
yougoslaves en 5 ans 


ee à 


à la foi 


| 
ROME L'Action catholi- | 


que d'Italie à reçu pour mis- 
sion à l'occasion de l'Année | 
sainte de convertir les athées, | 
notamment ceux qui se sont so- 
lidarises avec le communisme et | 
| 
| 


ceux qui font partie de sociétés 
anticléricales. 

Le mouvement sera connu 
sous le nom de “Croisade du 
grand retour à la fof”'. 

L'Action catholique compte 
quatre millions d'adhérents et 
plusieurs centaines de milliers 
d'autres catholiques actifs dans 
des associations d'apostolat laï- | 
que. { 

Le président de la croisade | 
est Luigi Gedda, président de | 
l'association catholique des | 
hommes, filiale de l'Action ca- | 
tholique dont le président est 
Vittorio Veronese. | 4 

C'est Gedda qui a dirigé la | 73% 
campagne électorale contre les | 70 


communistes, en avril 1948, : 
7 | 
La loyauté des | À - 


A 


. 


catholiques 
américans 


BALTIMORE — “Si nous som- 
mes loyaux envers Dieu et la pa- 
trie, nous le sorames envers nous- j 
mêmes et notre destinée éternel- k. ' * 
le”: te les paroles de 5 #4 a 
M. Maurice-J. Tobin, ministre du | 


américain, | 
membres | 
du Saint 


Travail au congrès 


se aux 


liocésa 
Non € résidence 
eS,.E Keough, 

evêq 6 M. To- 
in, dont causerie s'intitulait | L O.F.N 
“Encouragement de la loyauté en- | l'endroit, dressa les plans de l'édifice. ( 


NOTRE LANGUE! ra 


Nouvelle église à Saipan 


DIEU ET MON DROIT! 


ps L 
de pt 


de RAS, 


Construite en partie grâce aux fonds versés par les militaires | 
américains stationnés là durant la guerre, une nouvelle église catho- 
lique, dédiée à Notre-Dame du Mont Carmel, a été bénie récemment 
à Chalan Kanoa, Saipan, à quelque 4 milles du site de l'ancienne 
église qui fut détruite au cours de l'invasion. Mgr À. W. Baumgartner, 
O.F.M. Cap. vicaire apostolique de Guam, Iles Mariannes, officiait à 
la cérémonie et célébra la première raesse pontificale dans le temple. | 
Le R. P. Ferdinand Stippich, O.F.M: %: +. Meuse Wis., curé de | 


WC) 


vers Dieu et ia Patrie”, a décla- | 
ré: “Jamais il n'y eut un temps| 
dans l’histoire du monde où la| 
loyauté ne tint un rôle aussi im- 
portant qu’elle le fait aujourd'hui. 
Et jamais il ne fut un temps où 
une telle bataille fut livrée entre 
les anges des ténèbres et les an- | 
ges de lumière en vue de gagner 
la loyauté des peuples de la ter- 
re”. 

Mettant ses auditeurs en gar- 
de çontre les “malfaisants pour- 
voyeurs de la haine et de la pro- 
pagande” qui soutiennent que les 
catholiques, nar leur loyauté à 
Dieu, ne sont, en quelque sorte, 
que partiellement Américains, le 
ministre du Travail rappela ke 
rôle joué par les'hümmres et les 
femmes catholiques dahs les rangs 
militaires au cours de la récen- 
te guerre et qui, “en proportion 
numérique, excédaient de beau- 
coup leur pourcentage relatif de 
la population américaine”. 


des Commissaires d’Ecoles de lan- 
gue française du Manitgba, en 
souhaitant la bienvenue aux €on- 
gressistes, souligna le progrès ac- 
compli depuis quelques a »s 
dans la reconnaissance du fait 
français au Manitoba. 

| Deux exemples frappants nous 
le démontrent: le spectacle gran- 
diose au parc Polo de Winnipeg, 
lors du passage de Notre-Dame 
| du Cap, et le français reconnu of- 
ficiellement comme sujet faculta- 
| tif aux grades 7 et 8. 

| “Ce succès, dit M. Raimbault, 
lest dû au travail éclairé de nos 
deux associations, -j’ Association 
d'Education des Canadiens Fran- 
|çais du Manitoba et l'Association 
|des Commissaires de langue fran- 


Congrès des Commissaires d’Ecoles 


de langue française du Manitoba 


| ST-BONIFACE — Le congrès annuel des Commissaires 
 d'Ecoles de langue française du Manitoba s'est tenu cette se- 
maine à l’Académie Provencher, Plus de 80 commissaires 
assistaient à la séance d'ouverture du lundi 23 janvier. M. 
| Pierre Raimbault, de St-Boniface, président de l'Association 


Aubigny: L.-G. Palud. 

Ste-Amélie: G. Verhaeghe., 

manie: RR. PP, Belcoùrt, 
| ardins et Fortier, SJ. A. Le: 
moiné, O.M1., M. l'abbé Deniset- 
Bernier, S. H. le juge L.-P. Roy, 
MM. Pierre Raimbault, Omer 
Pelletier, E. Lambert, R. Fr. J. 
Bruns, Miles L. Guyot et Y. Gen- 
dron, M. Célestin Muller. 

Bruxelles: Jos. Doyon, J. Man- 
gin. 

(Suite à la cinquième page) 


Ambassadeur 
au Vatican 


réclame 


BRANTFORD, Ont. — Les Che. 
valiers de Colomb de Brantford 
ont adopté une résolution dans 
laquelle ils demandent au gou- 
vernement canadien d'envoyer un 
représentant diplomatique au Va- 
tican. Une telle nomination, di- 
sent-ils, aiderait les pèlerins ca- 
nadiens qui se rendent à Rome, 
à l'océasion de l'Année sainte, cet- 
te année. 

Actuellement, les (Canadiens 
doivent aller à l'ambassade d'An- 


gleterre à Rome pour obtenir des 


visas et autres documents offi- 
ciels avant d'entrer dans la Cité 
du Vatican. 


Messe sur 


Iles trains 


CITE DU VATICAN Les 
prêtres pourront célébrer la mes 
se dans les trains spéciaux qui 
ransporteront les pèlerins à Ro- 


me, à l’occasion de l'Année sainte. 
La (Congrégation des 
ments, une des onze congrégations 


qui gèrent les affaires de l'Eglise, ! 


a accordé une telle permission à 
tous les prêtres venant en pèle- 
rinage à Rome, du moment que 


le train arrêtera pendant trois 
quarts d'heure, c'est-à-dire, pen- 
dant que la messe sera dite. 


Le décret a été émis à la de- 
mande du Comité central de l'An- 
née sainte. 


Le Kremlin 
veut dominer 


le monde 


SOUTH HADLEY, Mass. — M. 
Paul G. Hoffman, directeur de 
l'Office de coopération économi- 
que, déclare que la Russie a conçu 
le projet de se rendre maîtresse 
des Etats-Unis. Re: 

“Je n'y croyais pas moi-même, 
a dit M. Hoffman aux élèves du 
collège Mount Holyhoke, tant 
qu'on ne m'eut pas montré des 
preuves irréfutables et que je ne 
fus pas intimement mêlé à la 
guerre froide contre les cinquiè- 
mes colonnes russes. 

“Il n'y a pas trace d'idéalisme 
dans le communisme; il n'y reste 
pas le moindre vestige de respect 
pour la décence, la vérité, l’invio- 
labilité de la vie individuelle.” 

M. Hoffman a prédit que si les 
plans du Kremlin échouent, la 
Russie cessera d’être un pays d’es- 
elaves, 

“La plus grande menace aux 
projets russes de conquête du 
monde est constituée par l'intégra- 
tion économique de l'Europe. Ad- 
venant l'échec de la conspiration 
soviétique, l'ère atomique pour- 
rait être l’âge d’or dont l’huma- 


|nité rêve depuis des siècles”, a dit 
|M. Hoffman. 


Les prélats protestants 


PRINCE-ALBERT, 


sacre- | 


mis en liberté. Pendant son in- 
tergement, le Père fut témoin des 
mauvais traitements infligés aux 


çaise, qui ont suivi les directives 
données par S. Exc. Mgr A. Béli- 
veau: ‘Si nous voulons du fran- 


1” 


de Hongrie se soumettent 


Les évêques luthériens et évan- | loyauté à moins de directives di- 


çais,-c'est à nous d'en mettre’. 


prisonniers et même de destruc- 
Son Honneur le juge L.-P. Roy, 


tions massives; mais il atteste que 


Manitoba, dirigea un forum sur 


niste. La récitation secrète du Ro- 
saire se sait en groupe dans|le Bill 98. Il donna en termes 
la prison tandis que des soldats clairs et précis une explication 


armés montaient la garde tout | objective de cette loi des Grandes 


près, affirme-t-il. Des milliers de | Unités scolaires. Le R. P. Joseph | 


personnes meurent lentement d'i.| Fortier, S.J. du collège de St- 
nanition et parmi elles se trou- | Boniface, prenait part au forum, 
vent l'archevêque Stepinac. | Puis on procéda à l'étude des 
D'après le Père Pandzic, plus |résolutions qui devaient être pré- 
de 300,000 hommes, femmes e;, en- |sentées le lendemain au congrès 
fants et 500 prêtres furent rap- | de Winnipeg- 
portés morts de famine ou exécu- | MM. Joseph Deroche, de Notre- 
tés en moins de 5 ans, par les côm- | Dame de Lourdes, Albini Gallant 
munistes de la Yougoslavie. Plus |de Letellier, Siméon Marion, de 
de 80,000 furent contraints à creu- St-Jean-Baptiste, Louis-J. Gran- 


communiste de leur pays, cette 
L L'évé- 
nement, ajoute le service de nou- 
velles, “fut célébré en présence 
du conseil présidentiel”. 


L'évêque luthérien en chef, La- 
jos Ordass, est en prison depuis 
plus d'un an, purgeant une sen- 
tence de deux ans pour inculpa- 
tion de “manipulation monétai- 
re”. Son arrestation avait prépa- 
ré la voie de la mainmise com- 
muniste sur l’église luthérienne. 


Les évêques luthériens qui prê- 
tèrent le serment sont: Zoltan 
Thuroczy, du district de Tibiscian, 
Lajos Veto, du district oriental, 
Joseph Szabo, de Balassagyarmat, 
et Lajos Kemeny, du district cen- 
tral de Banyai. Ils étaient accom- 


géliques de Hongrie ont prêté ser- | 
ment de loyauté au gouvernement | 


rectes du pape à ce sujet. Les pré- 
lats catholiqt ‘2 Ja Tchéeoslo- 
vaquie ont fait la même déclara- 
tion. Dans les deux pays, les pré- 
tres peuvent prêter le serment 
en question à la condition spéci- 
fique d'y ajouter 
rien de ce qui est exigé de nous 


n'entre en violation avec les lois| 


de Dieu et de l'Eglise ou les 
droits de l'homme”. Les évêques 
hongrois ont déclaré qu'ils refu- 
seraient jusqu'à la mort de pré- 
tes ledit serment, car, “en leur 
qualité de membres de l'Eglise 
enseignante et dirigeante”’, ils ne 
peuvent se soumettre à cette me- 


sure que sous un ordre formel 


du Saint-Siège, 


“Pourvu que! 


| dent laïque de l'église luthérien- 


pagnés du Dr Ivan Reok, prési- 


| ne, qui prêta aussi serment. Les | 


Por Thomas GREENWOOD 
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Lundi 30 janvier — 8 h. 30 du soir 
Prix: $1.00, 75c, 50e 


philosophie à l'université de Sa- Pound 0e CS 
raievo. | ser leurs fosses avant d'être abat-|ger, de La Broquerie, et Philias 
Un un après avoir été arréié } ge nd ce des rou- Laroche, de St-Pierre-Jolys, fu- 
Ipour “investigation”, il fut re- 194 à Maribor. Slovène, en moi}rent choisis comme chefs de file. | 
For 5 “11945, alors que la pire vague de 
[terreur rouge déferjait sur la Le 23 janvier 1950 
| Yougoslavie d L 2 
| “Je demande que cette décla- Ass à la première séan- 
ré 1 soit tenu our évidente | Ce du congrès: À v 
; Las je RoNE Levant Ste-Anne des Chênes: Philias | 
ral € re 1e jJeu- 
ne ciscain. “Et je prie les Maurice, LA Tougas. I 
Nations unies de faire enquête Ste-Agathe: Albert Nolette, J. 
sur les massacres perpétrés par Sorin SEC EN _ 
iges en Yougoslavie” 
berté et le Patrinte Le Pèr 1 relate aussi NOUVEAU JUGE 
l'autre 2 \s massives tel- 
le que Ile de 4000 personnes Fe E pape bn 4 5 +" 6 anale de " 
| a mort à Cazma, en Croa- 
t et celle de 28 pères francis- | 


ifs dans une hutte 
quelle les commu- 


tes avaient versé de la gazo- | 
Ce 2 T Siroki Bri- | 

y, “Mais, d'ajouter le Père la! 
peuple yougoslave est tou- | 


ante et permet d'espérer | 
ays se relèvera de nou- 
lans la liberté” 


| 
| 


On trouvera dons cette édition 
les rubriques suivantes: 


Article de Thomas Greenwood P. 
Chronique sportive P,2 
Chronique et horaire de CKSB 
Chronique internationale 
Chronique parlementaire 
Billet par lIllettré 
Prix du marche . 
Histoire du Canada en images 
Radio-Française 
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Ps pre ge #1 Pi relations extérieures du nouveau 
Propos Agricoles P1 {ministère des Ressources et du 
pe A P1 M. Alexandre Bernir, C.R., | Développement économiqu On | 
Nes Mots Croisés "4 avocat bien connu au Manitoba, |comprend qu'il sera remplacé par | 
Chronique de l'intronisation _ P1 dont on annonce la nomination au | M. Pierre Ascelin au poste de se- 
Le Coin és Collège de St-Bon. P.1 poste de juge de la Cour de comté |crétaire particulier de M. St- 

Feullisten F: de St-Boniface, en remplacement | Laurent. M. Pierre Asselin fait 
Page-=Littéraire Pi de Son Honneur le juge Louis- partie depuis environ un an du 


| Philippe Roy, démissionnaire, 


| soumirent de même au 


quatre prélats évangélistes qui se 
régime 
de leur pays étaient: Albert Be- 
reczky, président ministériel, 
John Peter, du district de Trans- 
tiscian, Elemer Egory, du district 


blement, les représentants 


tes 


| l'Etat. 

Les évêques catholiques hon- 
décembre dernier, qu'ils ne pré- 
teront jamais le, serment de 


Nouveau poste à 
M. Guy Sylvestre 


OTTAWA — M. Guy Sylvestre, 
qui fut plusieurs années secrétai- 


re jer du très hon. Louis 
(St Paent lorsque celui-ci fut 


| ministre des Affaires extérieures, 
|puis premier ministre du Canada, 
|vient d'être nommé officier des 


secrétariat du premier ministre 


"L'Avare” de Molière 


Trans-Danubien et Andor Enye-| 
dy, du district Cistiscian. Préala- | 
offi- | 
ciels des deux églises protestan- | 
avaient signé une déclara-| 
tion formelle de loyauté envers | 


grois ont déclaré, au cours de| 


gauche à droite 


Sask. | 


| 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


COMPIANT 


IL EST PLUS FACILE DE 


PRIX: CINQ SOUS 


Démission de M. Taylor, 
envoyé au Saint-Siège 


| WASHINGTON — M. Myron Taylor a démissionné du 
|poste de représentant personnel du président des Etats-Unis 
près le Saint-Siège, poste qu'il occupait depuis dix uns et 
auquel il avait été nommé, pour la première fois, par le pre- 
sident Roosevelt. M. Taylor est âgé de 76 ans, 


Des rumeurs concernant sa dé-% 
aux Etats-| 


mission circulaient 
Unis et à l'étranger depuis plu- 
sieurs semaines, mais . Taylor 
les avait démenties catégorique- 
ment chaque fois, le dernier dé- 


menti datant du 16 janvier à l'is- | 


sue d'un entretien qu'il avait eu 
[avec le président Truman. 

| Ce dernier a accepté la démis- 
{sion de son représentant person- 


nel près le Vatican avec un ‘“pro- 
| fond regret 

| M. Taylor, ancien président du 

nseil d'a tion de la s0- 

S ‘tourne à la vie 


priver 


On rappelle que plusieurs grou 
pes de protestants américains ont 
exhorté le président à supprimer 
le poste d'ambassadeur spécial 
américain près le Saint-Siège. 

Dans sa lettre acceptant la dé- 
mission de M. Taylor, le président 
[Truman déclare notamment que 
{l'ambassadeur a servi “pendant 
[des années de crise durant 


|pects les* plus fondamentaux 
[la civilisation. Pendant les som- 
bres années de guerre, poursuit 
ile président, votre mission a con- 
tribué de manière fructueuse à 
l'unité et à l'effort qui étaient né- 
|cessaires pour remporter la vic- 
|toire. Pendant toute la période de 


clare 
qu'il 
à la 
coopération et 
tes 
la construction 
leur” 


tre 


ae 


cation quant à vx 
un 


les- | 
|quelles un défi fut lancé aux as- | 
de | 


cette lutte tragique et les années | 
| difficiles qui ont suivi, l'influence | 


exercée par votre mission au nom 
ide la grande cause que constitue 
| un monde meiileur vivant en paix 
a été certainement profonde." 


M. Taylor, un protestant, dé 
dans sa lettre de démission 
s'efforcera de se consacrer 
“tâche d'aider à ren 

l'unité pa 
qui tra 
‘un n 


les forces 


A part la publication de la let 

de m de r 

celle du présider M: 

Blanche n'a donné ucun ndi 

i et quand 
iu 

My 


démiss 


successeur sera nommé 
it jusqu'ici M 


poste qu’ 
ron Taylor, 


Appel à la pénitence 
de la part de Mgr Vachon 
OTTAWA — Une lettre pas- 
torale de Son Exe. Mgr Alexan- 
dre Vachon, archevêque d'Otta- 
wa, invite les fidèles à ne pas 
fumer chaque vendredi de l'An- 
née sainte, La lettre qui a été 
lue dans toutes les églises de 
l'archidiocèse encourage égale- 
ment les fidèles à s'abstenir de 
liqueurs alcooliques et à ne par- 


ticiper à aucun amusement pu- 
blic chaque dimanche de 1950, 


vançant dans le lac des Bois à 
quelque 28 milles plus bas que le 
49ème parallèle, 

Son statut actuel dépend du 
fait que ceux qui ont tracé les 

remières cartes du Nouveau- 

onde croyaient que le Mississipi 
prenait sa source bien avant dans 
ce qui forme aujourd’hui le ter- 
ritoire canadien. 

La délimitation de la frontière, 
après une série de chaudes dispu- 
tes qui ont failli à une ou deux 
reprises déclencher une guerre, 
remonte aussi loin que le traité 
de Paris en 1783, 

À ce moment, les délégués de 
[l'Angleterre et des Etats-Unis se 
|rencontrèrent pour délimiter les 
| droits territoriaux de chaque pays. 
| On ervit d'une carte tracée 
Len 1755 qui plaçait la source du 
| Mississipi beaucoup plus au nord 
qu'elle ne l’est en réalité. 

En 1803, comme on en était venu 


| Bases russes 
len Albanie 


ROME — L'agence italienne de 
nouvelles ARI a révélé selon des 
réfugiés de l'Albanie que les Rus- 
ses sont à construire sur la côte 
albanaise de l'Adriatique des pis- 
{tes de lancement de bombes vo- 
| lantes et à y ériger des bases d'ar- 
tillerie lourde. 

Ces mêmes réfugiés, venant de 
Trieste, prétendent en outre que 
des bases militaires ont été amé- 
|nagées dans l'ile de Saséno au 
large de la côte albanaise, Les 
| Russes y auraient construit une 
grande base de sous-marins. 


Un peu du Minnesota 
situé au Canada 


FORT FRANCES, Ont. — Le bureau de poste des Etats- 
Unis situé le plus au nord occupe un morceau de terre que 
{l'eau sépare complètement du sol américain et qui se trouve 
|enclavé dans ce que l’on considère généralement comme le 
territoire canadien. C’est un promontoire de 14 milles de 
long et de 12 milles de large $'a- 


à douter que le Mississipi puisse 
encore servir de ligne de démar- 
cation, un comité conjoint proposa 
une nouvelle frontière, qui fut 
refusée par les Etats-Unis, les- 
quels venaient de faire l'achat de 
la Louisiane. 

En nie compte, les deux pays 
acceptèrént le tracé d'une ligne 
imaginaire à partir du point nord- 
ouest du lac des Bois jusqu'au 
49ème parallèle. Cette division a 
donné aux Etats-Unis un pro- 
montoire sur la rive canadienne 
du lac. 

Et c'est ainsi que des bureaux 
de poste américains se trouvent 
situés plus au nord que certains 
du Canada et que des pêcheurs 
canadiens déposent leur courrier 
dans des bureaux de poste du 
Minnesota parce qu'ils sont plus 
rapprochés. 


citée en exemple 


ST-JEAN, T.-N. — La popu- 
lation de Terre-Neuve peut être 
citée en exemple au reste du 
Canada au sujet du divorce. 
Une enquête faite aux comités 
sénatoriaux révèle que seule. 
ment deux couples de la nou- 
velle province canadienne ont 
demandé le divorce au Parle- 
ment canadien. D'autre part, 
cette même enquête révèle que, 
215 couples de la province de 
Québec ont soumis leur deman- 
de de divorce à la prochaine 
session. On croit que le total 
s'élèvera à 300 d'ici à l’ouver- 
ture de la session, 


Quatre fils prêtres, tous Franciscains 


1 


u R, P, Phili 


IC 


Mme Terence Colloty, de San-Francisco, est iei phogr aptes en compagnie de ses 4 fils prêtres, 
tous Franciscains, à l'issue de la première messe solennelle H 

donné, qui apparaît immédiatement à droite de sa mère. 11 était assisté 
les RR. PP, Colman Colloty, de Phoenix, Ariz., Aidan Colloty, de l’égl 
de San-Francisco, et Ronald Colloty, principal de l'école supérieure St. Mary, de Phoen 


Celloty, récemment or- 


e ses 3 frères qui sont, de 
St-Boniface 
NCWC) 


Billets en vente à 138, Fr Provencher, 


St-Boniface, jusqu'à 5 h. p.m. lundi. 
Le soir de la représentation, billets en vente 
au théâtre, à partir de 7 h, p.m. 
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Hub Service Station 


1 1lle MM. E + J. Me- nn ni : o ni bure Nor 
Taché et Frovencher \ Léger, F. ko x s de St-Boniface et Nor- 
o0d. 
ESSFNCE--HUILE-- ACCESSOIRES Mmes R. e 
PNEUS—REPARATIONS Harme!, 4 Pa 
REMORQUAGE J. Lan- ; Fiancailles & 
à Fe pe )n annonc fisncailles de 
Service de 24 heu Mon nier, H. Mille t fille de * 
Ww AY Provriétaire £ À à. ds Een 
ALI sl priéta À. Bou M. et Mme Adolvhe Chaput, avec 
l'él.: 202 961 Buffet, O , 


Mile M. M. e trick Réd&n: mx Bonin, fils 
] James KR. Bon 

ge sert eélébr é en Île 

le St-Boniface le me 

cerdi 8 février, 10 h. 


“ * 


AGENCIES Donateurs Canada Packer 
td.: Swift Canadian Ltd.; T. 

ton Co.: Hudson Bay Co.: Var-|e, Eire 

104, Edifice Bank ot Commerce sity Shoppe: Kresge Co. re pm I 

Norwood, Man Zeliers Ltd.; Hub Service Station; | fermé 

F 6 M. Huot, tailleur: Ger iser y" * 

Téléphone: 203 093 Maple Leaf Store: A. Landry; NRA 1° EST Age 
Boniface Hardware a famille 


Landry: Mmes P Coutu, J. Lane Au conseil de ville 


iry, V. Labelle, M. Meunier, J.- ni : 
O. Brunet, A. Guenette, R. Lafre- Commission de police 


nière, À Jan ki, R. Monnier, A. Son Honneur le maire MacLeen 
Houle, P. Brown, O. Saulnier: : été élu vrésident de la Commis- 
CNET Lid.; Fort Garry |sjon de Police de la ville à une 
, eillet, W. et ;éur ion récente de la Commis 
sion à l'hôte] de ville, Les autres 
ral succe membres de la Commission sont 
ionateurs et MM. Josenh Van Belleghe 
spéciale- vuté de St- Bonif: ce à la cham 
Monnier et À. bre provinciale et échevin, S. H 


moncer qu'à par- 
rier son magasin 
les samedis. 


Carage 
Alf's Service Station 


366, avenue Tache St-Bonitace 


Tél. 204 102 


Ess e H e Acce 
Réparatior 


J ENK/ Janosk e 1 P. Roy . l'échevin Ray 

bats ES happipent à 1£ x, au orwood, que 

c,.N M. Walter Leslie, 7 
Optometriste Ws E s ! nr 
Retraites fermées Comme on le sait, la Commis 


ion de Police est un corns com- 


eu de la vue JANVIER posé de citoyens et de membres 

21—30: Demoiselles des gra- | du Conseil dont le but est de di- 
des IX, X, XI et XII de St- || riger la police et de s'occuper de 
Editice Morwood Electric Jean-Baptiste et Ste-Agathe. tous ses problèmes. Cette com- 
Angle Taché et Horace mission a été constituée à la sui- 


Heures: 9 à am. à 5 h p.m à de FEVRIER te de nombreuses demandes et 
Le soir: sur rendez-vous $—6: Jeunes gens. plaintes à l'effet que la police 
10—13: Demoiselles. 


devait être dir igée par une Com- 
mission indépendante de l'Hô- 
tel de ville. Il y a déjà des an- 
nées de cela et aujourd'hui la 
plupart des citoyens ont oublie 
a ———— ” a ———— - la nature des conditions qui sem- 
blaient nécessiter cette mesure 


17—20: tiarçons, école Pro- 
vencher. $ 
24-27: Dames anglaises. 


Tél. 204 310 


dans le temps. Il y a actuelle- 

Automobiles PAUL PAQUIN Incendie: ment deux échevins qui sont 
Accidents Agent generel Effets personnels membres de la commission et 
deux citoyens. Le maire en est 

ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions le président. I1 n'y a pas eu de 


plaintes au sujet de la police et 
on peut dire que nos officiers font 
leur devoir, sous l'habile et in- 
tègre direction du chef de poli- 
e, M. Baudry 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | Exruiien der 


lei, Bure ? 84 Ré 209 494 


JU 


593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN 


au Vatican 

L'Inde sera un des principaux 
participants à exposition inter- 
nationale d'art qui sera tenue au 


Toutes sortes de matériaux de construction charbon et bois de 
chouttage etc. etc 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc Vat'can durant l'Année sainte 
$t-Bonitece Téléphone 201 283 Le “Press Trust of India”, qui 
ends _mponmsplneres - rapporte cette nouvelle, dit que 


nent à 


les objets expo 
l'exposition ‘ar rétien à 
Bombay seront envoyés bientôt 
au Vatican. Le reste sera expédié 
plus tard. Des arrangements sont 
en train d'ètre faits pour envoyer 
deux istes indiens au Vatican 
pour décorer le pavillon dans le 
style classique ind Parmi les 
pays asiatiques et a 
participent a l'exposition, se trou- 


La Grande Perception 


organisée par la Fédération des Organisations 


Récréatives et Sociales de St-Boniface 
a Corée. le Siam. l’Indo- 


* s 
le Ma: oc 

tre l'Année ‘sainte de 1950 et 
« de l'an 2000, c'est 
1 délai de grâce qui es 
\ommes. Décid 
1950 va être une grande date 
point de départ du drame du XXe 
siècle —Mgr CALVET 


@ 15 organisations sont représentées sur le 
Grand Conseil . . . à date. 


Un Cornité special est chargé de préparer des Constitutions 
qui seront soumises qux Organisations, per le1rs délégués 


Les Constitutions seront ce que les Organisations 
les feront. 


TISSOT 
PHOTO 


162 rue 


Dumoulin 


Tei ?01 862 


©e Objectif de la Grande Perception: $7,000.00 
À date, plus de 90% ont été versés. 


Chèque très substantiel de lo Toupin Lumber Co. 
Don des Agents d'immeubles Touges et Boulanger. 
Remise de la Guignolée: $515.00,. 


pour 


ariage 


Evenement specia 


ET LE PATRIOTE 


LIBERTE 


A la BALE - 


Appelez 3-2-2 


Nos pionniers de l'Ouest 


édaction à la re l'& Re k 


» Vie Française de 


sys 


veux d'histoire 


en un Vo- 


! s | fournissent 
La De Leeuw Lumber & Fuel| de Chapitres de louvra ge du ha 


les Grands 


groipent bien d'autre »s noms FR | 


été entrepri s 4e puis xa 
s, depuis le jour où Jose oh Tes- su 
de L , Noël Levasseur, 


fon- 
dans l'Illinois’ 


ps Peoria 
Et Francais X 


sur “Les Canadiens de l'Onex 
et du Nouveza xique? Que di- 
blé conven: ble 

cant 
Falcon 


> d'aujourd'hui 


aluta ire in- diaboliques. “La réalisation d'une vie de 
l'ime agination 
canadienne 


2 her soqge vo Gi 


a Foi au pay: s de Detroit. 


b ii er > 3 < inté 
de publie r le Frère Bernard. ne |telle entreprise. cago, a souligné ceci dans un de | de désinté: 


- parfois légendai- ul-E. GOSSELIN, ptre 
. Conns asus vous Che 
. héros de la Monongahéla, 
" du Wisconsin? 
Salomon Ju- 
Milwaukee? 


le R. F. Ant. Bernard, € 


de savez-vous de 


en Dubuque, Survivance Université 


Conditions 


De Joseph ! les fortes commandes 


Plus haute décoration du Brésil 


rIcains qui | 


vent le Japon, la Chine, l'Indo- ! 


l'Egypte, le Congo belge et | 


: 

Mauricio Nabuco, 
RDA ee pr l | 
(Cruceiro do 
offerte à des étrangers. 


le ‘cardinal Francis Spe man, 
Croix du sud 
a plus haute décor ati on qui peut êt. 


Winnipeg, Ma 27 miser 1 


Vente d'écoulement de la manufacture 
hemises en broadcoth 


269 


© Toutes de tissus imprimés de première qualité, 
de coupe propre à procurer du confort et un 
long usage. : 


© Vaste choix de patrons et de couleurs. 


© Toutes se vendent à des prix qui vous épargne- 
ront une bonne somme d'argent réservée à 
l'achat de chemises. 


Messieurs! Venez! Téléphonez! Ecrivez! Voici pour vous 
‘occasion de vous procurer des chemises de meilleure qualité 
à un prix beaucoup plus bas que le prix ordinaire, Toutes sont 
de coupe experte amples et cousues solidement etes qure 
ront longtemps et se laveront bien. Sanforisées pour empêcher 
le refoulement, Collets mous ordinaires, poignets à 1 houton, 
| poche de poitrine. Rayures simples, doubles et multiples sur 
fond bleu, gris, brun et blanc. Encolures, 14 à 171 Longueur 
des manches, 33, 34 et 35. Ne manquez pas cette vente! On 
vous recommande de venir tôt! 


Articles pour hommes, Rex-de-chaussée, 


INCORPORATED 2% MAY 1670 


Chevaliers (Sans la foi la science 
de Colomb est absolument inutile 


Devoir missionnaire MONTREAL — L'étude de la une paix mondiale durable et une 

Le lundi 23 janvier, à l'issue de géographie nous convaincra que communauté mondiale (du point 

l'assemblée générale, ie R. P. A. !nous vivons dans un po g tou-'de vue purement géographique, 
Lanctôt, P.B., fit pa sur l'é- | jours plus petit qui peut se suffi- le monde est maintenant assez pe 
cran un film intitulé “The Devil re à lui- même et qui a pr oué de- 'tit et relié assez étroitement pour 


.limmortel Fights Back", Ce film nous donne puis des siècles que devant les rendre une telle communauté pos 


une ‘dée des difficultés que doi- | lois de la nature, tous les peuples |sible), nous avons besoin de l'ins- 
vent rencontrer tous les jours les sont égaux, L'étude de la géogra-|piration et de l'appui de la fo 
missionnaires en Afrique. Nous phie nous convaincra sans doute |chrétienne, la foi qui contraint 
pouvons nous arrêter quelque qu'une exploitation plus rat'on- |les hommes à consacrer leur vie 


temps et songer au bien qu’ac- nelle des richesse: i cer un 


naturelles sau- |nôn pas à subir mais 

complissent ce: apôtres du Christ, ra faire une partie du bonheur de ministère, et à mettre tout ce 
lis ont non seulement à lutter en l'humanité, mais cela ne suffit ‘qu'ils ont au service de leurs sem 
vue de faire des conversions, mais pas. Il faut que l’on réalise l'es- !blables, Fortifiés pus une telle 
ils doivent encore se tenir en gar-|prit de bonne entente entre les foi, je crois que nous pourrons 
de continuellement contre les as- | Peuples, qu'on assure une vie de vivre assez longtemps pour vo 


s 4 exe! 


sauts des forces du mal. Il semble !bon voisinage dans une commu- le jour où, selon les mots de Ter 
que dans un tel pays les puissan- nauté mondiale et pour cela, à  nyson: ‘Ceux qui étaient sépar 
sataniques s'acharnent encore l'application de conna :sances se connaitront les uns les autre 
plus durement pour arrêter les que nous fournit “a cience de la |et comprendront l'expression de 
efforts des m'ssionnaires. géog raphie, il faut allier un chan- sentiments d'un frère dans tout 
En tant que catholiques, nous gement des coeurs comme un les langues et sur tous les tons." 
devons non seulement nous con- cha ngement de pensées. Tel est Auparavant, le conférencier a 
tenter de prévenir le mal et de en résumé, l'idée générale expri- |vait souligné que, par l'étude de 
faire le bien autour de nous, mais  mée récemment par M, G. H, T.! la géographie, on trouverait plu 
nous devons aussi donner un coup  Kimble, président du départe- facilement le moyen de compren 
d'épaule à ceux qui portent la pa de séographie de l'Univer- dre les autres peuples de la terre, 
role du Christ en ces nays loin McGill et directeur de l'ob- grâce à l'analyse du caractère de 
tains, tout en y semant la charité. ato're météorologique de la !chucun, en regard de leurs condi 
Le moyen le plus efficace est sans même unive té, alors qu'il por- tions de vie et du milieu dans le 
contredit la prière quotidienne et |tait la parole en l'hôte! Windsor, quel ils vivent, La géographie ré- 
VOUS | l'intention toute particulière pour | devant les membres du Canadian !vélera que nous vivons dans un 
ceux qui ne connaissent pas en- Club de Montréal. |monde qui n'est pas si mauvais a 
core le christianisme ou qui en {pres tout, que aotre monde est 


Le bon voisinage ent extensible, qu'il est 
j quat en ce qui concerne 
Partie de cartes bon voisinage par une communau- |les besoins de chacun et qu'il for- 
Le Frère J. B. nous donne ré- té mondiale demande autant un me un tout, c'est-à-dire que toutes 
guliérement ses rapports de par- changement des coeurs qu'un |ses parties se tiennent, Cepen 
tie de cartes et de tirage. N'ou- |changement de pensées”. dit M. dant, dit M. Kimble, “je ne cro 
blions pas que l'unité et la soli-|Kimble, “M. Robert Hutchins. | Pas que nous ayons tant besoin de 
darité viennent en jeu dans une |chancelier de l’Université de Chi- | plus de connaissance 5 que de plus 
ement”, et ceci s'ap 
relations entire 
es de la société 
les peuples, 


sont éloignés par des syperstitions 


| À bon entendeur, salut! ses discours alors qu'il parlait du |pliaue autant : 
: Radio besoin de cultiver ‘un sens pro- |individus et cl 

Il paraît que les “réalisateurs fond de notre peu d'importance qu'à celles entre 
en herbe” dont nous avons déjà et une conviction profonde de 


par lé ont maintenu ao la Qua- ‘l'importance des autres’, Jusqu'à | 
lité de leur première soirée. S'il maintenant, l’histoire n'a donné à 
en est de même semi la seconde, |aucune assurance que ce sens et Service de 


le Frère Lucien D. songera sans |cette conviction peuvent être sou 
doute à sa retraite. tenus par des considérations pu 
Réunion inter-conseil rement matérielles, oy purement 
Le Conseil Provencher tiendra | intellectuelles, Si noës voulons 
sa réunion inter-conseil le diman- | KEATS 
che 29 janvier, Le R. P. Paul Lee, - él 201 852-3202 vue Toché 
Itrapbitte chinois, sera le confé- Lee 
rencier et le récit de ses ex 
riences saura sans doute intéres- 


ser tous les Cheval'ers. w® à 

Het 1 OR PR $- MONUMENTS 
es 8 ançois M. et Jo- « ° F: 
) C ont été re *niéoé par les o? < D # FUNERAIRES 


Frères Fred. L. et Louis M. res- o K ”, 
ipectivement. Nous souhaitons: que Los SS CS DE TOUTE DESCRIPTION 


ces derniers marchent sur les à pu D 
$ Ms 0 J.-0. BRUNET 
- v 


traces de leurs prédéce 
7 + 405. rue Rertrond Tél. 201 864 


| Nous croyions que le 
|cien D. avait passé l’âge de croi - 
sance! Voudrait-il encore ajouter 
là sa taille en se tenant toujours Téléphone 931 97 He -VEUVre 

Heures de Residence 38 Chemin $te-Maerie 


Adrien B 
proececes er 
a il ne faudrait tout de 
même pas le raser! 
“APRES-TOUT”. | 


On parle français Téi 207 448 


10- 


réaction construit eu Canada dans 
Téléphones 201 105-06 
volée d'essai le jeudi 19 janvier pho ; 


L'‘AVRO CF-100” VOTE 
] mière en- 
à l'aéroport de Malton, Ont. L'a- SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


À 600 MILLES À L'HEURE LUMBER & F: Q 
MALTON Ont L'avior 

ie secret a fait sa pr 

vion de 16 tonnes, l’Avro CF-100, 


{ peut voler à une vitesse de 600 
milles à l'heure. Ii a volé pendant 
20 minutes 


None M. E. SABOURIN 


ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à le réception 


Assurances de tous genres 


Groupes de familles 
Photos de sport, etc. 


Portraits pri LR n otre résidence Voyages 
cuue SAUT ILE Chemin de fer — Paquebot — Avion 
Photographe 195, avenue Provencher, St-Bonitace 
| STE Téléphone 201 351 
St-Boniface, Man L 
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LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


Saint-Eustache 


Deces 


Le mardi 17 janvier, après quel- 
ques mois de maladie, mouraît M. 
Joseph Laplante, âgé de 62 ans et 


auelq Les | 
jans le deuli son épuu- 


11 laisce 
se, née Adéle Allard, et, en plus 
des enfants d'un premier mariage, 
5 enfants en bas âge, d'un second 
nariage : 

S service funébre fut chanté | 
en notre église le jeudi 19 cou- 
rant 

Sincéres sympathies à la famille 
ecprouyt 

Caet la | 

Le H. P. Georges Desjardins, | 
SJ. recteur du collège St Boni | 
face, était e diman- 


t un vibrant | 


che 22 janvie i 
de l'Associa- | 


plaidoyer en 
tion d'Educati 


« 
faveur 


ont 


Le samedi 21 cou t avait leu, 
en notre belle école neuve, la reu- 
mion anmmue 1e contribuables 
du trict e St-Eustache 
A tt M nédée 
Beaud 4 : démission 
cor ai M. Roland | 
Beaud fut à le’ rempla- | 
cer, tand yuc M. Alphonse Hou- | 

fut " t , à poste de ! 

cor ; Sans doute, avec le . : 
conc e M. Clément Lachan- |, ., Des experts 
‘ autre comn aire, sauront-ils ” ver, 2 mag 1948 
tra ‘ au hic le notre dis- | 1°: ©° je Pute 7 
trict Sur la 

M. P. A. P« m remplacera M taire et 
Roland Beaudin comme vérifica ’ 
teur des livre monton 

Gouret vincial, service de l'extension, 

L ! 1j 17 janvier, l'équipe 
de Starbuck se rendait à St-Eus la Cor on des grains du C 
ET partie de gouret. | l'Univers: 


Le Tigres” montrèrent leur sa 
voir-faire en leur infligeant une | Saskatchewan; C. H. Owen, inspect 
défaite de 11 à 2 MST TER DANEE GES 
Le mercredi 18 janvier, les . 
“Alouettes” allèrent jouer contre Saint-Claude 
le club junior de Poplar Point qui LA : 
fut défait par un pointage de 12 Aïfaires scolaires 
"4 “Tir bi né ie | La réunion annuelle des con- 
me. * P . À gb og tribuables du district scolaire de 
partie. Le pointage fut de 8 à 4 St-Clauûe fut tenue le jeudi 19 
fr Povlar nt janvier a \e assistance de 40 
» Les “Crait ou qui se ren- lélecteu Les commissaires er) 
CR OT CES EU TE vants, réélus pour un terme de| 
- Are sr 6  @ À aurée »<% » À pr 2 ans, furent: MM. Louis Arbez, 
compte de 10 à ? Louis Bazin et Jean-Marie Dac- | 
x quay. Les questions suivantes fu- 
rent discutées durant la soirée: | 


l'augmentation de salaire des soeurs 


lenseignantes, progrès à la nou- 
DR. M. R. SHUCKETT velle école, vente Ce la vieille 
Dentiste école et du terrain. 
656, rue Saiter Winnipeg || Ça et là 
© Se rendra à St-Pierre tous les ||, Nous lisons souvent dans les 
journaux les preuves de l'esprit 


mercredis. 
® Bureau à la salle des allées de 
quilles Tessier 


Finkleman 


de coopération de certains villa- 
ges dans la construction d'une 
patinoire fermée, d'un ‘“eurling”, 
letc., construits entièrement de 
{fonds publics, ou de main-d'oeu- 
vre gratuite, Il est certain que 
dans ce domaine la paroisse de 
| St-Claude tient une place proémi- 
Inente, peut-être bien même la 
|première. Depuis trois ans, nous 


Optometristes | 
et | TE 
Opticiens 
Examen de la vue O0. Mondor 
te tas Creuseur de puits 
i 
mensingion | Téléphone 86, CLAREMONT, NORWOOD 
"15 avenue du 
Portare 922 496 Nous garantissons de trouver 
MINNIPEG de l'eau 


En abondance, si désiré 


‘Pharmacie Préfontaine 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
Cortes de souhaits trançaises pour 


remplies ovei run 


pute occasion 


Tel. 203 863 


157, avenue Provencher, S$t-Bonitace 


Belle et spacieuse — .uxneuse et puissante—c'est la voiture 


de vos rêves! Nouveau tableau de bord Safe-T-Vieu 
Sièges rembourrés de caoutchouc spongieux. Surcom 
mande Touch-O.Matic (procurable moyennant supplé 
ment). Sovez l'arbitre—venez la Démonstrauon 


Prauique 4 titre gracieux 


voir ! 


Venex le voir chez 


HANOVER MOTORS 


Steinbech, Mon, Phune 50 


de ‘’Lo Liberté et le Patriote” 


Choix des champions 


innipeg: V. M. Bendelow, 


anada, Winnipeg: Dr P: J. Olson, 


des trois provinces des prairies sont ic: photographiés à l'oeuvre choississant le roi 
e concours de 1949. L'honneur échut à M, J, F. Bradley, de Portage la Prairie, père du 
| M. R. H. Coats de Star City, Sask., se classa second. 937 entrées furent soumises. 
photo, on remarque, de gauche à droite: Mile K. Wach et le professeur T. J. Harrison, secré- 
président, respectivement, de l'Institut d'amélioration de l'orge, qui lança le concours; D, S. 
Kaufman, de la Cie Dominion Malting de Winnipeg; A. M. Wilson, du Département a’Agriculture d’Ed- 
Dr A. G. MeCalla, professeur à l'Université de l'Alberta; L. Bell, inspecteur de district, di- 
vision des produits de plantes, Département de j'Agriculture, Saskatoon; R, Whiteman, agronome pro- 
chimiste de 
la Cie Canada Maiting, Winnipeg; A. F. Dollery, inspecteur en chef des grains, bureau de 


l'Institut; A. T..Elders, 


professeur‘ de science végétale à 


du Manitoba: J. E. Blakemen, inspecteur de district, division des produits de plantes, Dé- 
partement d'Agriculture, Winnipeg; M. Champlin, professeur d'industrie agricole à l'Université de la | 
eur des grains, bureau de la Commission des grains, Winnipeg. 


avons construit une magnifique, 
salle paroissiale d'environ $35,000, | 
une école moderne de 9 classes, | 
de $50,000, et une bâtisse de “Cur- | 
ling” d'environ $5,000: ce qui fait | 
un total de $100,000.00. De plus, | 
un “Nursing Home’ fut équipé et | 
ouvert, les fonds provenant d'une 
perception faite dans le district. | 
| Maintenant, il est question d'une | 
| unité de santé de 6 lits environ et | 
les démarches sont déjà passable- | 
|ment avancées à ce sujet. | 
Va-et-vient 

Le mercredi 18 janvier, M. et 
Mme Yves LeRoux, ainsi que leur | 
nièce, sont arrivés de France pour 
s'établir à St-Claude. M. LeRoux | 
avait quitté St-Claude il y a en- 
|viron 16 ans pour aller faire son 
|service militaire en France où il 
{s'établit par la suite. Durant la 
dernière guerre, il fut obligé de 
subir les rigueurs de l’oécupation 
|allemande et fut fait prisonnier. 
{Il se maria en France. A tous 
trois, nous souhaitons une cordia- 
le bienvenue. 
| M. et Mme René Huriet sont 
partis pour un tour d’excursion 


{sur la “Greyhound” et passeront 
par Chicago, Boston, New-York, 
letc. Sur le chemin du retour, ils 
|s'arrêteront à St, Catharines, Ont. 
[où ils visiteront M. et Mme Ro- 
land Nadeau, soeur de Mme Hu- 
riet. 


Statistiques 

Durant l'année 1949, il y eut 41 
baptêmes, 12 décès et 10 maria- 
ges. L'année précédente, il y avait 
eu 31 baptêmes, ce qui montre 
que le pourcentage des naissan- 
ces n'est pas un point de souci 
pour les autorités de St-Claude. 

Parties de cartes 

La prochaine partie de cartes 
aur& lieu le dimanche 29 janvièr 
et sera organisée au profit de l’é- 
glise par le district scolaire de 
Louvain. Vous êtes assurés d'une 
soirée d'amusements et de dis- 
tractions. 

La Jeunesse Agricole Catholi- 
que de St-Claude a tenu sa par- 
tie de cartes le dimanche 15 jan- | 
vier et a obtenu un succès malgré 
le grand froid. Les recettes net- | 
tes furent de $111.52. 
| Les différents prix offerts fu- 
[rent gagnés comme suit: prix aux | 
[cartes messieurs: MM. Henri | 
|Philippot et Léonard Gendre: | 
| 


dames: Milles Yvette Dondo et 
Florence Dubois. 
Prix d'entrée: M. A. Philippot. | 


Loterie: lampe, Henri Philip- | 
pot: vaisselle, M, Alphonse Gen- 
|dre; service de couteaux et four- 
chettes, Mlle Ghislaine de Mois- 
sac. 


Survivance Française | 
L'assemblée annuelle de la Sur- 
|vivance Française de St-Claude | 
[aura lieu le dimanche 29 janvier, | 
après la grand'messe, à l'hôtel | 
|Martin. I] y aura élection d'un | 
[nouveau président et d'un nouvel} 
|exécutif, ainsi que discuss on sur ; 
les activités et entreprises de l'an- | 
née. La présence de tous les Fran- | 
Çais, d'origine canadienne ou! 
| française, est sollicitée avec ins- 
tance car la continuation de cette 
société dépend du nombre de ses 
membres. 


| rar es: né SM 
(| 
|  Fannystelle 
| Nos malades 
Mme Léo Morrissette est actuel- 

lement à l'hôpital. Nous lui sou- 
| haitons un prompt rétablissement. 
| M. Firmin Coppens est à l’hôpi- | 
[tal pour traitement de graves | 
1 


blessures reçues au cours d'une; 
joute de gouret récemment. | 
Cà et là | 

Le dimanche 22 janvier, M. Ga- | 
briel Piché fut élu syndie en rem:- | 
placement de M. Roger Piché, cor- | 
Itant de charg Le nouveau syn- | 


dic travaillera de concert avec | 
MM. Picrre Daoust et Edouard! 
Cyrenne | 
‘ 

| Couret 
Les 6 et 9 janvier, les jeunes de 
H »d rendirent ici pour 
nesurer leurs forces avec les nô- 
Ils furent défaits au compte 


le 


club de 
forces à nos 


Ste-Rose du Lac 


IN MEMORIAM 
A Mme Molgat, à l'occasion de 


la mort de son fils, Marcel. 
Quel beau lis l'Enfant de la 
Crèche vint cueillir à Ste-Rose 


pour ses étrennes du jour de l'An! 

N'aviez-vous pas déjà, Seigneur, 
auprés de vous, 

Des anges blonds et beaux, des 
anges bons et doux? 

kt fallait-il encore aux célestes 


phalanges 
La voix de cet enfant pour 
chanter vos louanges? 


11 était beau et si bon votre 
cher petit Marcel! Mon coeur 


de mère va vers le vôtre pour | 


pleurer ce charmant enfant en- 


levé à votre affection et pour lui | 


dire avec vous: 

“O mon fils, sois heureux: tu 
n'as gardé du monde 

“Quyn léger souvenir de lu- 
mière.et de bruit, 

“Tu ne fis qu'effleurer, sans y 
jeter la sonde, 

“L'océan de misère où roûletun 
flot d'ennui. 

“Sois heureux. Viens parfois 
aux heures d’insomnie, 

“Sur nos fronts enfiévrés poser 
ta douce main: 

“Que nous sentions ton âme, à 
nos âmes unie, 

“Nous guider tendrement jus- 
qu'au bout du chemin!” 

UNE AMIE, 


. 
Elie 

Le vendredi 20 janvier, le club 
d'Elie joua contre Starbuck, et 
non pas contre Oakville. Le ré- 
sultat fut de 2 à 1 pour Elie. 

Dimanche dernier, le <lub 
rendit à Starbuck et remporta la 
victoire, 6 à 0 

Partie de cartes 

La partie de cartes au profit 
de l'église, qui eut lieu 
manche dernier, fut bien organi- 
cée et le résultat fut l’un des plus 
beaux de la saison. Remerciements 


{sincères aux organisateurs et aux 


nombreux assistants. 


Pièce d'un avion 
disparu en 1942 
OTTAWA Des 


enquêteurs 


du C.A.R.C., ont déclaré le ven-| 
| dredi 20 jenvier avoir découvert | 


qu'une partie d'aile d'avion, lon- 


|gue de 23 pieds, échouée sur -le | 


rivage, non loin de Watertown, 
N.-Y., le dimanche précédent, fai- 


| sait partie d'un appareil Anson 


disparu au cours d'une envolée 
d'entrainement, de l'aéroport 


| Malton. près de Toronto, vers St- 


Jeen, PQ]. 

D'autres parties de 
avaient déjà été poussées vers le 
rivage, non loin de Watertown. 


Maintenant que plus de 
57,000 clients bénéfi- 
cient du service d'électri- 
cité, le plan d'électritica- 
tion rurale du Hydro va 
toujours en progressent, 
En 1950, un autre 5,000 
fermes et 33 autres villa- 
ges recevront le service 
d'électricité. 


Sont 


‘Your Hydros Goal 


Low cost electricity for ull Manitobg 
homes as fast as possible 


se | 


di- | 


l'appareil | 


BLUDBR HATIRIOTE 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants. c 
Sanitaire de la rivière Rouge, ser 
aux dates et heures indiquées: 

DATE ENDRONIT 
Mercredi ler fév. — Steinbach 
! . (nord de la 

rue principa- 
le) 
Jeudi 2 fév. …— R cher. 
Vendredi 3 fév. — St-Maio, 


‘Fisher Branch 


Les fêtes sont enfin terminées: 


| 
| 


sées dans la bonne harmonie. 
Nous avons eu la messe de mi- 
nuit. L'église avait été bien dé- 
corée. Une vingtaine de person- 
nes des familles Leroux, Ménard. 
Bérnier, Vandersteen, Labbé, 


Meilleur, Dion. Schmidt et autres | 


prétérent leur aide à cette fin 
En fait, la crèche était bien belle 


{elles ont été plutôt calmes, pas- | 


Iduites Dà et ei d L Le 


ont tenues aux endroits suivants 
LIEL 
Local de l'Unité 
à Steinbach 


HEURE 


Lh 3%0a4h. 


Salle paroissiale 1h 30à 3h 30 
Domicile de Mme 
Malo 1h. 30 à 3 h. 8u 


LA 
Saint-G-orqes 
Mariage 

Il nous fait plaisir d'annoncer 
ile récent mariage de Mille Yvonne 
Beaubien, fille de M et Mme Eu- 
gène Beaubien, de notre paroisse, 
avec M. Joseph St-Denis, de 
Prince-Rupert 
la été célébré en l'église de l'Im- 
macülée Conception de cette ville. 


M. et Mme St-Denis habiteront 
Prince-Rupert 


et l'autel bien orné. Avec les lu- | 


mières électriques, notre église 
avait un aspect magnifique Il 
faisait froid, mais ça n'empêcha 
| pas les gens de tous les coins de 
|la paroisse de s'y rendre. Nous 
| avons été bien édifiés par Îles 
chants et surtout par le long dé- 
| filé de personnes qui reçurent la 
| sainte communion 
Frogrès 

Le mercredi 4 janvier s'ouvrait 
| dans notre village l'édifice de la 
Banque de Commerce. Tous sa- 
vent combien cette ertéreprise leur 
| rendra service et combien, dans 
Île passé, elle aurait été. utile. 
| C'est un pas dans la voie du pro: 
grès. 

Fisher est un des districts les 
| plus prospères du nord. C'est un 
centre où il sv fait beaucoup d’af- 
| faires, un centre qui se dévelop- 


| pe sans cesse. Depuis 1945, on y 
a bâti une cour à boir, un maga- 
{sin de ouincaillerie, un hôpital 


: 


| de $85.000.00 qui sera ouvert sous 
| peu. Il y eut plusieurs construc- 
{tions de nouvelles maisons dans 
|tout le village, et d'un magnifi- 
aue bureau de poste. 

| Malade 

| M. Jean Labbé tomba malade 
[le mardi 10 janvier. Il fut conduit 
| à l'hôpital de Teulon où il reçoit 
| encore les soins du médecin. Nous 
{lui souhaitons un prompt réta- 
| blissement. 

{ Bapteme 

|  Dorothée-Bernice-Mary, fille de 
John Vandersteen et de Joséphine 


Meilleur. Parrain et marraine, 
Bernärd et Joséphine Vanders- 
| teen. 

Jubilaires 


| 


M. et Mme François Lafrance, 
de Pine Falls, qui célébrèrent 
eurs noces d’or par une belle fête 
religieuse et familiale, le 
9 janvier dernier, 


N.-D. de Lourdes 


La commission scolaire du dis- 
trict du villàge a tenu son a 
semblée annuelle le 14 janvier 
dernier, sous la présidence de Ju- 
lien Teffaine et de Joseph Bazin, 
secrétaire de l'assemblée. 

Environ 40 personnes étaient 
présentes, montrant i'intérêt dont 
| les contribuables font preuve. 

Une discussion s'engagea au su- 
jet de l'agrandissement de l'éco- 
le. L'inspecteur a laissé entendre 
à maintes reprises que deux des 
classes actuelles ne sont pas te- 
nues dans un état conforme au 
règlement du “Département” et 
que l'octroi pourrait être enlevé, 

La maiorité de l'assemblée ap- 
| prouve le projet d'agrandisse- 
ment; car avec le nombre d'élè- 
ves qui va sans cesse grandissant 
— ce qui est cependant un point 
progressif pour notre village — 
et de plus, un n:ontant considé- 
rablement plus élevé d'octroi qui 
serait alloué par le gouvernement, 
ce serait un avantage nntable pour 


le district. 
du bureau des 


Les membres 
commissaires pour 1950 sont: Jo- 


| seph Deroche, président; Pierre 
| Bosc, vice-président: Albert Au- 
| gert, secrétaire-trésorier; Fran- 


cos Roch, Henri Roch et Charles 
Sala. 

Il fut décidé à l'unanimité que 
| toutes les réunions seraient dé- 
| sormais tenues le soir (à moins 
|que les circonstances ne le per- 
mettent). 
| Le président remercia l'assis- 
| tance nombfeuse présente, et puis 
| l'assemblée fut ajournée. 


li espaanol 
| contre du blé 


| MADRID On a révélé, à 
| Madrid, que le gouvernement es- 
| pagnol a expédié douze millions 
de dollars en or à New-York par 
avion, L'or servira de garantie 
collatérale à un nouvel emprunt 


de l'Espagne. Le gouvernement | 
espagnol se propose de se servir 
| de cet argent pour acheter du blé 
| au Canada et aux Etats-Unis. On 
dit que l'Espagne a reçu l'offre 
de blé à 75 dollars la tonne. A ce 
prix, le gouvernement espagnol 
[pourrait acheter 170 mille ton- 
| nes de blé, 


BERGAME — Un médecin de 


80 ans est mort après avoir vécu 
60 ans sans dormir. Il perdit le 
sommeil alors qu'il était étudiant 
Des médecins et psychiatres de 


| grande renommée l'examinèrent 
| sans pouvoir réussir à le guérir. Il 
| récupérait ses dépenses physiques 
| simplement en restant allongé la 
inuit, mais loujours eveilie 


re 


lundi | 


Nos malades 
Nous souhzitons un complet ré- 
tablissement à M Izéar Boulet, 


E! 


de retour chez lui après quelques 


Lo ” 


Colomb 


h DE MOISSAL, 
propriétaire de la 
“Norwood Jewellers” 


Menon et Teche 


cttre des 
cbists de piètre 


Réparations de montres, | 
horloges et bijouteries: 


Norwood Jewellers'” 


$t-Bonitoce 
Téléphone 202 790 


bagues 
ce 


bijoun montres 


bagues de Chevoliers 


notre spécialité. 


Plusieurs militaires seront 
transférés d'Ottawa 


C.-B. Le mariage | 


| 


| pour 


jours passés à l'hôpital de Pine 
Falls. 
Nous apprenons que M. Ailfred | 


Lessard, qui est depuis plusieurs 
|cemaines à l'hôpital de la Miséri- 
corde, à Winnipeg, doit revenir 
prochainement chez lui. Nous lui 
souhaitons une complète guéri- 
son 

Pour cause de maladie de l'ins- 
titutrice, Mile Marcelle Jeanson, 
l'école Dupont était fermée depuis 
Noël. Elle a ouvert ses portes le 
|lundi 23 janvier. 

Çà et là 

M. Joachim Ménard, de San 
| Clara, est en visite pour quelques 
mo:s chez M. et Mme Joseph Mé- 
|nard. 

M. J. Dufour a vendu son mou- 
{lin à scie à M. Marcel Dupont qui, 


! 


| 
| 
| 


en ce moment. travaille pour le| 


compte de M: Annshon, près de 
| Great Falls, 


| 


| Somerset 
Assemblée scolaire 


L assemblée annuelle de l’école 
| Richard de Somerset eut lieu le 
{lundi 16 janvier; une quarantaine 
de contribuables étaient présents. 
IM. Lorenzo Girouard et-M. J.-A. 
Duhamel furent choisis comme 
| président et secrétaire de l’assem- 
| blée 


sortant de charge et se retirant, 
M. Joseph Chanel fut élu com- 
missaire par acclamation. Des mo- 


,|Itions de remerciements et d'ap- 


préciation furent adoptées à l'é- 
|gard du principal et de son per- 
|sonnel pour le beau concert de 
Noël: et à M. Lusignan, pour ses 
9 années au service de la commis- 
sion scolaire. 

Le projet d’une école neuve fut 
discuté, car notre école est ancien- 
|ne, démodée, et exigerait de gran- 
des et dispendieuses réparations. 
Ce projet a été bien accueilli; les 
commissaires et le secrétaire de 
la commission scolaire, M. C.-E. 
Champagne, avocat, furent char- 
gés de recueillir les informations 
nécessaires et de faire rapport aux 
contribuables dans un avenir rap- 
proché. 


Va-et-vient 

M. et Mme Léo Lambert, de St- 
Pierre-Jolys, ont rendu visite à 
M. et Mme Philias Boyer, la se- 
maine dernière. 

M. et Mme Privat Monchalin, 
de Somerset, ainsi que M, et Mme 
Adrien Grenier, de St-Léon, sont 
partis en voyage dans l'Est et aux 
Etats-Unis pour environ deux 
| mois. 


La chorals 

La paroisse a eu la bonne for- 
tune de trouver un maître de 
chapelle compéteni et dévoué 
{dans la personne de notre princi- 
pal d'école: M. Antonin Duhamel. 


{Celui-ci a réussi à intéresser un 
bon nombre de jeunes gens et de 
| jeunes filles au chant liturgique. 


|Ces jeunes ont montré beaucoup 
| de bonne volonté en suivant assi- 
|düment les exercices de chant 
|pour Noël, et en continuant à as- 
sister assez nombreux aux offices 
religieux du dimanche. Le jubé 
est maintenant bien rempli, et en 
|continuant de pratiquer, la cho- 
raie contribuera à rehausser nos 
|cérémonies, 


Suspension des trains 

| À cause des réserves limitées de 
|cherbon, le Canadien National a 
jugé nécessaire de restreindre le 
|nombre de ses trains passagers. 
| Cette restriction affecte les deux 
lignes qui servent Somerset via 
|Carman et via Roland. Cette sus- 
|pension n'est supposée être que 
temporaire; mais des rumeurs 
non-fondées voudraient qu'elle 
soit encore plus sévère et demeu- 
ire permanente, L'irrégularité du 
courrier cause des inconvénients 
et a rappelé au public que les 
chemins de fer existaient encore: 
bien qu'un grand nombre n'y pen- 
sent que lorsque les routes sont 
bloquées ou que la température 
rigoureuse leur fait craindre d'u- 


M. A.-J. Lusignan, commissaire | 


OTTAWA La réduction des 


leffectifs militaires au quartier ge- 


néral à Ottawa et l'augmentation 
correspondante des groupes mi- 
litaires dans les différentes bases 
de l’armée, de la marine et de 
l'aviation n'est pas faite surtout | 
des raisons d'économie En| 
effet, le nombre total des mil:tai- 
res restera au même niveau de 
50,000 et les dépenses militaires 
qui étaient de $383.000,000 au 
cours de l'année fiscale 1949 
1950, dépasseront vraisemblable- 
ment les 400 millions pour l'an- | 
née 1950-1951, commençant le ler 
avril. 


La raison principale des chan 
gements en vue s'affirme comme 
étant l'efficacité de nos forces ar- 
mées. relativement peu nombreu 
ses (50,000 hommes en regard d'u- 
ne population totale de 13,549. 
000). Actuellement, nombre de ba- 
ses de la marine, de l'aviation et 
de l’armée n'ont pas suffisamment 
d'hommes pour permettre l'élabo- 
ratfon d'un système de défense 
parfaitement à point. | 


Par contre, à Ottawa, nous| 
trouvons au quartier général, à | 


| côté de 3,000 civils, emplovés au | 


ser des autres fnoyens de trans- 


port. 

Cette diminution du service des 
trains, même s’il y avait du char- 
bon en abondance, ne devrait pas 
tant surprendre; car ce n’est pas 
en méconnaissant les services du 


chemin de fer, en lui enle- 
vant toute ou la plus gran- 
ide partie de sa clientèle, en ne 


|voyageant par train que quand il 
{n'y a pas moyen autrement, que 
| l'on pourra s'attendre à maintenir 
le service auquel on prétend a- 
|voir droit, ou à exiger des amé- 
liorations. Si les trains circulent 
à perte, on ne peut pas blämer 
le Canadien National de les enle- 
ver 

En attendant, ne nous arrétons 
pas aux fausses rumeurs qui peu- 
vent circuler, espérons que le Ca- 
nadien National 
tôt que les circonstances le per- 
mettront le service auquel nous 
somemes habitués et qui devrait 
être :2 minimum que cette région 
mérite: et si nous voulons encore 
plus, revenons au chemin de 
pour le transport de nos marchan- 
| dises et pour nos voyages. 


IDEAL WESTERN AITCHEN CLOCK 
ideal for Kitchen, Cale. Hotel, 
Bar Frying Pan, t10V 60 cycle 
electrie movement, Imniature 
fork, bntle spoon,. blacks pan, 
white numerals and henés 
Assembled by hs0ud work emsn- 
ship 617 SO withurder, prepeid 
C.& M. KLECTRIC 
….. #1 … 


CALGARY + ALBERTA 


“établira aussi- | 


fer | 


| Prince. Les médecins ont déclaré 


ministère de la Défense, 2,900 mi- | 
litaires dont bon nombre sont | 
haut-gradés. Il a donc été décidé 


d'en permuter plusieurs centaines | 
dans les bases d'opération, par 
tout le Canada. La seule éconc- 


mie ainsi réalisée sera de remplir 
les cadres des forces expédition- 


naires non pas avec de nouvel- 
les recrues, qui gonfleraient le 
nombre de nos militaires cana- 


diens, mais bien avec des militai- 
res déjà entraînés du quartier gé- | 
néral. | 
Mais cette théorie 
réalisation difficile. 
plusieurs mois, une commission 
tripartite avait été chargée de 
remplacer les militaires du quar- 


La défunte 


se porte bien 


PORT-AU-PRINCE, Haïti — Le | 
service funèbre était terminé en 
l'église St-Michel et les porteurs 
arrivaient deux à deux pour 
transporter le cercueil au cime- 
tière. Comme ils allaient le sou- 
lever, un gémissement se fit en- 
tendre à l'intérieur du cercueil 
Les porteurs prirent la fuite et 
la panique se répandit parmi les 
parents et les amis de la famille, 
L'église du village St-Michel se 
vida dans le temps de le dire et 
seul un prêtre resta près de la 
bière. Il en souleva le couvercle 
et constata que la prétendue mor- 
te, Anita Souffrant, revenait len- 
tement à elle. On la transporta 
d'urgence à l'hôpital de Port-au- 


AT vel 
savere ae 
Il y a déjà 


qu'elle souffrait de “malaria co- 
matose”’, de débilité du coeur et 
de pression sanguine inférieure à 
la normale, Son état est considé- 
ré comme excellent aujourd'hui 
et tout indique que cette mère 
d'un enfant de quatre ans et ma- 
raîchère pourra reprendre la ven- 
te de ses légumes au marché. 


Pour: obtenir satisfaction 
élevex des 


poussins Soubry 


Reproduits d'oiseaux soigneusement 
choisis afin d'assurer des poussins 
vigoureux et en santé qui vous rap- 
porteront des profits dans le mar- 
ché des oeufs ou de la volaille, Pour 
des revenus de bonne heure, faites 


| services 
| discontinués tout simplement, 


tier général 
nombre de ci: 


Le résultat 


com 

véritable 

dations on { 

tain. Mais l'application des me 
res n'a pas été faite pour diver 
ses ralsons qui n ont pas eête aon 
nées. Il faut ménager la suscept 
bilité tout en 

rant t tile Le 
tirage au sort € 

rotation réglere 

le problème, Le dert 

surerait la justi 

presque tous les « 
des stages dan 

gnes, que ce soit 

la marine, ou Chut 

|toba, pour l'armé 


Examen à la loupe 


La revision complète de l'orga 
nisation militaire est en vue. Ac 
tuellement des experts sont à 
l'oeuvre pour étudier l'importar 


! ce qu'il faut donner à chaque gen- 


re d'effectifs, que ce soit la sex 
tion des chars d'assaut, les corp 
expéditionnaires pour la défen 
des territoires du nord-ouest, ou 
la section des avions à propulsion 
de l'aviation 

I est fort possible que certain: 
au quartier général soient 


parce qu'ils ne sont plus utiles 

De toutes ces initiatives, un por 
te-parole a déclaré dernièrement: 
“Il ne s'agit de rien de sensetion 
nel, mais tout simplement de 
vérification des parties, pour rer 
dre la machinerie militaire plus 
efficace”. 


Les merches 


le 24 janvier 
Bouvilions, jusqu'à 1050 liv. 


De choix $22.50—$22 50 
Bons 20,00— 22.00 
Moyens Fa 17.500— 19.50 
! Ordinaires 15.00— 16,50 
Bouvillons au-dessus de 1050 tiv 
De choix $22.50— 
Bons 20,00— 
Moyens 17.50— 
Ordinaires 15.50— 
| Génisses 
De choix $20,00-$21 00 
Bonnes 18.50— 19,50 


Moyennes 16.50— 18.00 


Veaux engraissés 


De choix $22.50—822 00 

Bons 20,00— 22,00 

Moyens 18.50— 19,50 

Vaches 

Bonnes , $14,50—4#16.00 

Ordinaires 12.50— 14.00 

Taureaux 

Bons #17.00-—-#18.50 

Moyens 14.50— 16.00 
| Bouvillons de boucherie 

Bons $18,50—$20 50 

Moyens 17.00— 18.00 

Ordinaires 14.50— 16.00 

Génisses de boucherie 

Bonnes $14.00— ‘#5 0 

Ordinaires 12.50— 13.50 

Vaches de boucherie 

Bonnes #11.50-—$12.50 


Ordinaires 10.00— 11.00 


Veaux de boucherie 
Bons et de choix 
| Ordinaires et moyens 


Porcs— 
Grade 

Gradé ‘ 
Grade “ 
Grade 

Grade 

| Pesants 
Très pesants 
Truies No 1 
Truies No 2 


30.00 
24.00 


$25.00—$. 
16.00— 


$24.00 
23.60 


#24 


50 


Oeuts 
| A, gros, la douz 23 
A, moyens, la douz, 19 
Grade B « végié 17 
Grade € sas À 
Beurre 
De crémerie, la liv 5814 


Les obligations 


| le 24 janvier 
Dominion du Canada 

ler emprunt de guerre 
314% 

ler emorunt de la 


102.56—102.95 
101.25—101.65 


votre commande pour la première 


livraison 
Poussins R.0.P. de Soubry 
Non-classés Poulettes 
100 50 109 50 
Leg. B 1725 9.10 3500 1800 
B Rocks 1825 9,60 3300 17,00 
N. Hamp. 1825 9.60 3300 17.00 


Poussins approuvés de Soubry 
N. Hamp, 16.75 8285 3000 15,50 
L. Susséx 19,75 1040 3400 17,50 
Cochets 
Leg. B., 4,00 250 B, Rks, 12.00 6,50 
N. H 11.06 6.00 Lt. Sux. 13.00 700 


Demandez notre dépliant illustré 
et notre liste de prix 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 
St-Boniface, Man. 
Livraison garantie 100% vivants 
Poulettes 96% précises. 


| 


Victoire, 3% 

Ze emprunt de ia 
Victoire, 3% 

fe emprunt de la 
Victoire, 3% 

te emprunt de ls 
Victoire, 3% 


sn 102.90—103.30 


103.10—103.50 
102.15—102.60 


se emprunt de ls 

Victoire, 3% 1023%—108.00 
6e emprunt de ls 

Victotre, 3% 1022%5—103 00 
le emprunt de |s 

Victoire, 3% 102.25— 10275 
fe emorunt de ls 


Victoire, 3% 102.25— 1027, 

de emprunt de ls 
Victoire, 3% 

Province du Manitoba 
344% — 15 juin 1963 (C) 101.75—103.25 
3% — ler mars 1964 (C) 98.75—100,0 
2%4% — 15 déc. 1960 (C) 95.25— 97,00 

Provinee de la Saskatchewan 
4% — ler nov, 1960 (C) 100.75— 
9%4,% — 15 fév, 1982 (C) 100.50— 

3% — ler mars 1963 (C) 9400— 


1023%3—103 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange 


Winnipeg rél 91451 


Prix dechargé à Fort William où Port Arthur 


| Lundi Mardi Mercredi jeudi Vendredi Samedi) 
| AVOINE— 

Cw No 2 79% 18, 
| C.W. No 3 15% Lan 
| Fourrage No 14% 73% 
| Fourrage No !? 7354 734 
| Fourrage No 11, LE 
| Sur vole net 1734 73 
| ORGE— 

C.W. No 2 6 rangs 139% 1M%2 
| C,W. No 3 6 rangs « 1379, 132%, 
| Fourrage No ! ” 117%, 1117 
| Fourrage No 2 . 114% 1097, 
| Fourrage No 3 … 1097: 1047, 
| Sur vole met 118% 1e, 

SEIGLE-- 

[C.W No 2 147%, 14214 
[C.W No 3 144 114.4 

C.W No 2 rel. . 1324 197 

C.W. No 4 1354 131 

Ergot 1284 123 

Sur voie net 147% 14214 
| AVOINE— 

17% 162 76% 16, 
TEA 73% 735 138 
712 107. 70, 

ORGE— 
| Octobre 1222 123 120%, 11874 119% 115% 
| Décembre T'es 118 1156 ! J11% 1194 

Mai un : 103 103,2 
| LIN 

Det. - 310 240.4 368.4 3 7 353 
| Déc. - 379 310 354 258 4 554 248 
| May sonmesaet —… v2 220 2 

SEIGLE— 
| Octobre 152%; 13424 1 L 150°;, 14807, 147 

Dérembre 150 1526 Me 1447, 1472 + 
| Mai . ass. - 126 4 1381 #4 


Winnipeg, Mon, 27 jonwier 1950 
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EE til 


2 
4 
{ 
RETOUR 
Déjà revenus! Souffrance, que 
les tr : Far 
ce à part f pense f tr 
tromprt er mi aq art 
des pensionnaires avaient hâte de 
revoir leurs livre Entre autres 
parait que Jean-Marie S. com- 
mença à faire mail é 4 au 
soir! Quelaus re mt avar 
fit des emolett magasin 
lie à un tournoi 
de ee t 
compagnons nr nquére nt leur 
train. La faute en est au Cana 
dien National Une journée de 
vacance e ! Q pile 
ra Er : A and n'est 
pe vé Se 
s#it-ce à ér ‘ 
le 11 au matin, nous € 
tions en classe, tranquilles, (et 
pour cause! grave et réveur 
C'était Lu ians n tom 
beau ! On suivait un peu, mais 
de ternps à autri ne bouche s'ou 
vrait béante, une in s'élevait 
pour couvrir l'abime et le tout 


finissait en un bâillement mono- 
tone et alourdissant. Je me vois 
à la place du professeur H 
Dans l'après-midi, le nature] 
revenant peu à peu, chacun, sur 
l'instance du professeur, fit ap- 
pel à sa bonne volonté pour re- 
prendre le travail moins langou- 
reusement. Et aujourd'hui, à voir 
les élèves à l'oeuvre, on dirait des 
savants penchés sur de profonds 
problèmes urgents et importants. 
A certaines heures, j'oserais mé- 
me les comparer à une colonie 
de fourmis à l'oeuvre 
Je finis sur un mot d'encoura- 
gement: allons les gars, sautons 
dans le traineau ot “Get up, Sam”! 
A l'ouvrage, mes amis, COURAGE 
ET CONSTANCE! 
Etienne PAULHUS, 
Grade IX, 
Bellegarde. 


AUX COPÂINS DE ST-CLAUDE 


Chers” amis, 

A mon arrivée à la Maison St- 
Joseph, je fus chaleureusement 
accueilli et bombardé de ques- 
tions par mes professeurs et mes 
ançiens compagnons Je me re- 
trouvais déja dans l'atmesphère 
de la vie collégiale. Bientôt je 
m'appliquai à connaître les nou- 
veaux arrivés et je m'en fis des 
amis. En classe, je rattrapai 
cilement le pas, puisque je m'y 
étais habitué l'an dernier, 

Vous vous demandez peut-être 
de quelle manière se poursuivent 
nos études? Eh bien, voici. Nos 
cours sont répartis conformément 
à l'importance des matières, De 
cette façon le temps passe plus 
rapidement et nous sommes plus 
assidus à notre étude. 

Nous possédons plusieurs jeux, 


"Peux-tu me preter 
un comprime 
Paradol" 


Quaxp UNE JEUNE Fi ne veut 
pas quitter la classe-—et donner des 
explications embarrassantes—c'est 
au Paradol qu'elle a recours. Car 
Paradol signiñe le soulugerent rapide 
des douleurs périodiques—et maux 
de tête-—sans suites désagréables, 
Demandez Paradolà votre pharma- 
cien—scientifiquement composé de 
4 ingrédients. Le nom ‘Dr, Chase’! 
est votre guide. 224 


PARADOL 


DR. CHASE 
= Soulage Vite la Douleur emma 


assez pour nous entrainer el nous | 
divertir convenablement aux ré- 
créations et aux jours de congé 

Depuis qu'il de la glace, les 
autres sport ont relégués dans 
l'ombre pour etre repris au prin 

temps 


C'est un grand privilège d'avoir 
me ‘que matin. Ce grand 
pr'ères journalières 
ren 1t plus forts pour ré- 
sister aux tentations supporter 
les difficultés quotidiennes 

ci extra-s 


4 


acte € 
fr r 


: 
ent 


et 


lusieur vite 9 
10 sean 


ipent no iTs 
othèques, dactylographie, 
poste local de radio C.M.- 


ous : 
ut ce 


T 


raue 


peut-être ba s 
peut-eire pa 


mi vou 


qu'à la Mai 
réforme et 


en « 
i ont l'impression 


son St-Joseph on s 
on fait les travaux de la ferme 
Loin d'être exact, c'est une erreur 
A mon avis, la Maison St- Joseph 
est une des meilleures maisons 
d'éducation ar Manitoba pour les 
jeunes Canadiens français qui 
veulent poursuivre leur cours su- 
périeur, C'est aussi un grand cen- 
tre de dévotion à saint Joseph. Son 
nom glorieux retentit souvent 
dans nos murs durant la journée 

Quant à moi il y a déjà trois 
ans que je poursuis 


| ici, et j'ai décidé de les terminer 


fa- | 
1 


ici. “J'y suis, j'y reste!” 

Je vous invite cordialement à 
visiter la Maison St-Joseph. Vous 
la connaîtrêz sous son vrai jour 


15 


et v vous y intéresserez. Je 
vous souhaite à tous la bonne for- 


tune de venir y continuer vos étu- | 


des. Vous serez vraiment chan- 
ceux! 

Votre ami qui ne vous oublie 
De 


L:eien LACROIX, 
Grade 1X, 
St-Claude. 


CINEMA 
Depuis le début de l’année, d’in- 
téressantes projections cinémato- 
graphiques servent à distraire et 
à instruire les pensionnaires 
la Maison St-Joseph. Certaines 
représentations sont éducatives, 

d'autres, récréatives 
Parmi les films éducatifs, men- 
tionnons: “Mon domaine’’ et “Les 
travailleurs du sol”. Ecoutez mes 


camarades vous en dire leurs im- | 


pressions 
“Très intéressant pour tous, 
surtout pour ceùx qui demeurent 
sur une ferme. Beaucoup de con- 
seils se sont gravés dans l'esprit 
de tous ceux qui aiment la terre”. 
Léonard ULET. 
“Si tous les fermiers voulaient 
entretenir soigneusement leurs 


fermes, ils pourraient garder leurs | 


fils attachés à la terre” 
Raymond PARENT. 


“Ces deux films'nous donnent 


d'utiles conseils à propos de nos! 


les gardant toujours 
entretenues et at- 


fermes. En 

propres, ‘bien 

travartes, 

tovens et nous 

notre paroisse'’, 
Reng BEAUDETTE 

Quant aux films récréatifs nous 


ferons honneur à 


| en avons eu en français et en an- 


| 


&lais. Mentionn2ns d'abord: “La 
bataille du rail” et “Le rci des 
resquilleurs”. Ce dernier, une co- 
médie française, présente Relly 
tentant de se glisser à différents 


spectacles sans payer. Inutile de 
vous dire que toutes sortes de 
mésaventures lui arrivent. Les é- 


lèves en causèrent longtemps. Ce! 


film nous est venu par l’entre- 
mise de la Société d'Enseignement 


Postscolaire, Méritent d'être men- | 


tionnés aussi: “Fighting Father | 
Dunne'” et “The Miracle of the 
Bells”, Ce dernier est un film a- 


méricain, une fantaisie dont la 
trame fut très appréciée de tous. 
Nous remercions le R. F, Le- 
blanc pour le dévouement dont 
il fait preuve à notre égard com- 
me cinéasts. 

Maurice NOEL, 

Grade IX, 

Ste-Anne 


otre service 


mes études | 


de | 


nous serons de bons ci- | 


Claire Duchesneau, soprano de St-Lambert, et Roland Gosselin, 
basse de Québec, seront les prochains concurrents du concours na- 
tional “Nos futures étoiles” que l’on entendra au réseau français de 
Radio-Canada, le dimanche 29 janvier, à 9 h. du soir, (S. R.-C.) 


Pine Falls 
Noces d'or de 


M. et Mme François Lafrance 
M. et Mme 


Pine Falls 


Un succulent goûter termina cet- 
te belle soirée. 

M. et Mme Antoine Labossiè- 
re, née Fleur-Ange Dion, contrac- 
térent mariage le 29 décembre 
1924, en l’église de St-Léon. 


Le lundi 9 janvier 


François Laf >, at 


célébraient 50ème anniver- Eli 
saire de mariage par une belle 1e 
fête religieuse et familiale, Le 


Cà et là 
M. Adonai Bernardin, sa fille, 
Mme Joseph Legault, et son fis, 
Marcel, ainsi que Mme F. K. Hew- 


célébration débuta par une grand- 
messe d'actions de grâces en l'é 
glise paroissiale, à 10 h. M. l'abbé 


J. Jolicoeur, curé, officiait et une : d 

foule de parents et d'amis s'é- | KO sont partis aux Etats-Unis pour 
taient Joints x heureux jubi- | Visiter des parents. 

laires M. et Mme Thomas Dufour, ac- 


compagnés de M. et Mme Adrien 
|Charbonneau, de St-Eustache, 
sont partis en voyage en Floride 

Nous sommes heureux de sa- 
voir que M. l'abbé H. Roy, curé, 
est maintenant tout à fait rétabli 
d'une mauvaise attaque de grippe. 

La pénurie de charbon a réduit 
le nombre de trains passant à 
Elie. Par conséquent, nous ne re- 


A l'issue de cette cérémonie re- 
ligieuse, un banquet en l'honneur 
des héros du jour réunissait leur 
famille à l'hôtel Manitou Lodge. 

Le soir, il y eut grande récep- 
tion au domicile de M. et Mme 
Lafrance où les amis se joignirent | 
|aux parents pour offrir aux jubi- | 
| laires leurs bons souhaits et leurs 


| félicitations. Un grand repas et | cevons le courrier que trois fois 
des rafraichissements furent ser- + : 

ne À! ra AS à soft Vus la semaine. 

vis u cours de la soirée, les Malgré le froid intense, nos 


membres de la famille présentè- 
rent à leurs père et mère de ma 
| gnifiques berceuges Kroehler, ca- | 
pitonnées de velours lustré M | 
le curé, en termes délicats et choi- | 
félicita les heureux jubilai-| 
res et leur souhaita encore de lon- 
gues années de bonheur conjugal. 
M. et Mme Lafrance sont tous 
deux originaires des Iles-de-la- |} 
Madeleine, P.Q. Ils sont nés en 
1875 et 1878, respectivement, con- 
| tractèrent mariage en cet endroit 
jen 1900 et vinrent s'établir au 
| Manitoba, à St-Boniface, en 1906. 

Charpentier de profession et de | 
renom, M. Lafrance fut l'un des | 
pionniers de Pine Falls. Il vint 
s'établir dans notre paroisse pen- 
dant la construction du moulin 
à papier: il était alors au service | 
de la compagnie Carter Hall et! 
Alldinger. Par la suite, il fut em- 
| ployé de la compagnie flanito- 
ba Paper Mill pendant plus de 20 
ans, soit, jusqu’en 1948, alors 
qu’il prit sa retraite. 
|  Profondément chrétiens, M. et | 
Mme Lafrance contribuërent lar- 
gement à la fondation de la pa- | 
roisse et à la construction de l'é- 
| glise de Pine Falls. Aussi jouis- 
sent-ils, en retour, de la considé- 
| ration du clergé manitobain et de | 
l'amitié de tous. Malgré leur vie 
de labeurs bien remplie, tous deux 
sont encore en parfaite santé. 

M. et Mme Lafrance comptent | 
5 filles et 2 fils: Alcyma (Mme| 
Desrochers), de St-Catherines, 
|Ont., Yvonne (Mme Arthur Go-| 
beil), de Port Arthur, Ont. Eve- | 
line (Mme W. Tardiff) et Anne- 
Marie (Mme Edouard Lavallée), | 
toutes deux de Pine Falls, et Ma- | 
rie-Louise, à la maison; Henri- 
Fortunat et Ernest-A, de Pine 
Falls. Ils ont 26 petits-enfants et 
| 10 arrière-petits-enfants 


jeunes sont toujours enthousiastes 
sur la patinoire. 


sis 


| 


me il ressemble à son grand-pè 


mariage, devient madame Morin 


LL L4 
Saint-Léon 

| Çà et là 

Au jour de l'An, nous eûmes | 
la messe de minuit précédée d’u- 
|ne heure sainte qui fut prêchée 
par le R. P. Denys Jubinville, 
O.M.. II y eut comme à Noël de! 
nombreuses communions. 
| Après avoir passé les vacances 
| de Noël dans leur famille, nos 
| étudiants sont retournés à leurs 
| études: Guy et Jacques Labossiè- 
|re, au collège de St-Boniface: 
| Germain Payette, au Juniorat: 
| Roméo Leblanc, à la Maison Cha- | 
pelle: Monique Labossière et Ré- 
{jeanne Leblanc, à l'Institut Col- 
| légial: Huguette et Simone La- 
bossière, au couvent de Ste-Aga- | 
|the; Ant. Labossière et Berthe 
| Rondeau, au couvent de St-Jean- | 
| Baptiste; Rachel Grenier, au cou- | 
vent de Bruxelles 


Marie Morin 


CARNET DE 


Une tempete 


D 
| 
! 
1 
: 


Institut Collégial 


Chroniqueuses: M. Lebossière, D. Gillies, 
Roadterd, 


|dans mon coeur; je suis prête 
vous recevoir . . .” | 


MADELEINE K. | 


Depuis quelque temps j'ai quit-| 


| 


A. Charette, 


té ma table de travail. Je ne puis | 


plus ééfire car mes doigts sont | 


iraides mar le froid Frissonnante 
devant la fenêtre de ma chambre, 
je contemple la tempête qui fait 
|rage à l'extérieur 


| ‘Une neige fine, poussée par le 
ivent, tourbiilonne de toutes parts 
tsur les toits et les chemins. Les 
larbres qui auraient dû être te- 
[vêtus d'une robe blanche après 
s'être dépouillés de leur magnifi- 
|que feuillage, se voient de nou- 
{veau dépossédés par le vent, Hu- 
fmiliés, les gros comme les petits 
Isé penchent bas vers la terre 
Une blancheur, devenue bleuâtre 
à la pâle ‘umière de la lune, dé- 
tguise les plus humbles demeures 
comme les plus riches et'les fait 
paraître également 
Le vent et la neige soufflettent 
continuellement la fenétre et 
émettent un son lugubre qui me 
fait frissonner encore plus. 


Mais. quoi, je plains? Ne 
faisait-il pas froid lorsque naquit 
notre Sauveur? Et Il n'avait 
qu'une étable pour logis. Peut- 
être le vent soufflait-il aussi 

Je me demande si Jésus venait ce 
soir frapper à l’une de nos portes, 
si on l’accueillerait . , . C’est pro- 
bable. Mais en voyant les coeurs, 
préférerait-Il peut-être rester de- 
hors? En effet, il y a tant d'âmes 
chez qui la tourmente intérieure 
jest pire que celle que j'envisage 
actuellement. 


| Alors, Seigneur, je vous fre 
|le peu de froid que je souffré en 
[ce moment, pour que chaque âme 
ide. notre paroisse puisse dire, 
lorsque Vous descehdrez sur l'au- 
tel à la messe: “Mor Jésus, il ne 
fait pas tempête chez moi; venez 


me 


— Regarde donc, ma chère! Le petit Joseph est à la noce. — Le mignon! Con. 
Aux premiers temps de 
la colonie, chaque mariage soulève un enthousiasme extraordinaire. De petits 
Canadiens naîtront de chaque nouvelle famille et il faut tant de mioches pour 
peupler la Nouvelle-France, Aujourd'hui, Noël Morin, le charron, épouse Héle- 
ne, veuve de Guillaume Hébert. Joseph a 4 ans quand sa mère, par ce second 


re, feu Louis Hébert. 


charmantes. | 


(1649-1731) - 


Guillemette de Muy 


Pilules Dodds 


Guillemette est une jeune Ca 
nadienne âgée de 18 printemps 
C'est une ravissante petite fe pou LES s 
qui sait donne du courage et R REIN 
inspirer du patriotisme à lindi- 
vidu qui lira “Le sève immor voDDs 
teile”. Son pur visage au cont MAL DE Dos KIDNEY 
ferme et aux bles lignes est MAL DE TETE 
égayé par de grands veux d'un L'IMPUMETE PILLS 
bieu d'azur qui pétillent d'inte D 
ligence et éciairent de leur lu- DU SANG - 
mière très franche cette physio-.! DOULEURS à # 
nomie encore adolescente. Ses 
cheveux cendrés foi.t ressortir la RHUMATISMALES 4 
couleur mate de son visige et ses ET LES TROUBLES DES REINS 


traits délicats empreints d énergie 
Son portrait moral est encore 
plus noble que son portrait phy- 


Une expérience sique. Malgré sa jeunesse, elle 
La cloche vient a'annoncer les |aime sa patrie: et travaille de son aime Jeañ et elle pere quun 
quatre heures. Dans la salle de mieux afin d'avoir la certitude | JOUr leurs sentiment seront iden- 
chimie, des jeunes filles aux joues d'y avoir été utile. Elle est de- |Hques, comme lis le sont de fait, 
empourprées attendent le profes- }mandée en mariage par un jeune |Aueiques mois plus tard + 
eur. Celle-ci arrive: les groupes [lieutenant anglais et protestant;| A:nsi Guillemette de Muy in- 
sont tôt formés pour une uxpe-|mMais ses devoirs envers sa Le ne 1 sy p: 1e la Canadienne 
irience: la préparation de l'oxy- !et sa religion l'obligent à re- : La + ace à sa 101, à sa na- 
| gène par le chlorate de potassium. |fuser cette ; alliance qui lui au- | Honauice. MAD DIRES 
En un clin d'oeil, les appareils [rait procuré le confort, le luxe /UCIENNE B, 
|sont montés. Personne n'a encore |la vie facile. C'est la lutte vécue Le saviez-vous? 
[posé une seule question: c'est devant un mariage mixte et les _—_— a 
étonnant! Dans un silence respec- Conséquences aui pourraient en 1 nt 1860, deux versités 
|tueux, on a cherché ingrédients, | résulter. Elle fait preuve d'un hé- se admettaient les fem- 
flacons, éprouvettes, lampes, etc, |roïsme sans bornes et d’un carac- |, 
| Enfin, tout est prêt. [tère qui ne se laisse pas griser| 2 A 12 #ns, Pascal avait résolu 
L'institutrice fait l'inspection. |Par les avantages que peut pro-|jes 32 propositions d'Euclide 
Elle signale quelques erreurs vite |curer l'argent. L'argent lui-même &: Hendel composait une messe 
redressées et accorde la permis- |n'est pas une chose méprisable,!, 4, 0 °° POSA HUE AROSS 
sion de procéder. mais souvent l'instrument du mal- | SP ne à p 
Certaine manie nerveusement | heur. ut Le Tate Ka 2 
la lampe à alcool; il faut la ras- | PRE O. CR PE RER ES 
surer. Une autre renverse un fla- + he dist Pt va PT 
icon; le gâchis doit être réparé Le caractère que je préfère |" ES = tt ‘ at 
|Le reste semble bien fonctionner |dans “La sève immortelle” est DUR NE DDOaUU a see 
Mais que se passe-t-il dans le |Guillemette de Muy qui, sous la à 4 ben EUR dm 
groupe au fond de la salle? Y |plume ardente de Laure Conan, + " dd s NS 
|ferait-on une découverte? .., Enlse dessine simple, douce, belle, -£çg : F 
effet, l'opération semble différen-  l0yale ‘et aimante. Si cette jeune con 
te, même si l'appareil est sembla- fille avait été un être sans orien u 
ble aux autres, Les trois æhimis- !tation, sans aucun principe reli peuvent 
tes se consultent — nouveaux La-|gieux, elle se serait précipitéc 
voisiers qui ont au front des per- | Vers une aube plus radieuse. Mais t autre 
les de sueur. Au lieu de l'oxygène |n'ayez crainte; elle est canad'en 
incolore, une mystérieuse lueur ! ne, elle a des principes: son s0 £ ‘lescope du 
|verte se dégage de la cuve à eau. | leil, c'ést sa patrie, ot ‘alifornie, 
[Celle au savoir supérieur est ré- Refuser à l'Anglais amoureux, : sur à 
quisitionnée, et perce vite le mys- | riche, beau, un reflet d'espérance | 10. Les cinq personnages illus- 
tère: on a enfilé au tube de verre à la possession d'un coeur fait tres qui ont fait couler ls plus 
un tuyau de caoutchouc trop lar- pour aimer parce que ce coeur d'encre cont Jésus-Christ, 5,152 
ge et le gaz s'échappe. Résultat? | aime mieux se dévouer à la réfor- | Volume lliam Shakespeare, 
| Flacons vides, impossibilité de dé- |me de son pays opprimé, se vouer | 3,172; Abraham Lincoln, 2,319; 
couvrir les propriétés du gaz. à l'amour de ceux de sa propre | George Washington, 1,755, et Na- 
Et dire que quelques naïves se |race, c’est parfois difficile à réa- | poléon, 1,735, 
sont étouffées en exhalant l'odeur |liser. _ 
de ce phénomène bizarre! .. Mais elle ne se laisse pas enva- Pour bien commander, il sfaut 


YVETTE B 


de Marie, leur huitième e 
sera chez les Morin. En € 


ses aptitudes et ses goûts 
les gestes du prêtre. Lui 
fai 


e des chrétiens. Ce rêve devient une réalité; 


hir de projets chimériques: elle ‘avoir « 


NAPOLEON I. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


Il y a 9 ans que Noël et Hélène sont mariés; les cloches sonnent à toute volée pour le baptéme 


nfant., Celle-ci ne sera pas la dernière; quatre fois encore, on bapti- 
e moment, le poupon est entouré de ses frères et soeurs qui assistent 


avec intérêt à la cérémonie, Germain, l'aîné des garçons Morin, n'a que 7 ans, mais déjà 
laissent deviner sa future vocation. Le bambin suit attentivement tous 
aussi, il versera, un jour, de l'eau sur le front des bébés pour en 
en 1665 les Québecois mesistsut à l'ordination 


de Germain Morin, le premier prêtre canadien. 


d 


es 


6 


# 
« 
“2 


M. Armand Toupin et sa fa-| 
: mille nous ont quittés dernière- | P e « 112 : : M ñ : A ñ / , : , : 
ment er à dihséatier définitive- | Marie Mortn a 13 ans. Elle arrive de Québec et se présente à l'Hôtel. Marie Morin, première vocation canadienne de l'Hôtel-Dieu de Montréal, prend l'habit l'année psule 
ment à St-Boniface ; 5 ce Dieu de Ville-Marie. — Que désirez-vous, mon enfant? — Entrer vante. Pour distraire la fillette à la tion, les rel es lui racontent la fondation de ja come 
| M. Hervé Rondeay st revenu | dans votre communauté, ma Soeur, pour soigner les malades et les munauté, à La Flèche, puis les premièr. années de leur ‘éjour en Nouvelle-France. Ces souvenirs 
| | + che lui : rès un par” Per À l'i 2 | blessés. — Chère petite, cette letire nous a informées de vos inten-  captivent l'enfant et se gravent dans sa mémoire. Marie s'amuse à questionner ses compagnes et ne se 
« pital où ge “sibi Rp gr À { 4er | tions, mais . . . n'êtes-vous pas un peu jeune pour quitter vos nom- lasse jamais de leurs récits. Elle aime interroger aussi mademoiselle Mance. La fondatrice ne de- 
CRRATITON L = No: ” Ï ms” pait. une Rest. +0n 1! breux frères et soeurs et vous enfermer avec trois vieilles religieuses ? mande pas mieux que d'évoquer pour la jeune hos pitaliere les péripéties du passé: sa rencontre avec 
y = tabli, E « ehons PrOmpE ré- — Oh! non acceptez-moi, ma Soeur, je vous en supplie. La Dauversière, la joie de la premiere messe sur l'île du Mont-Royal, la fondation de Ville-Marie et 
ablissemen - 2 
L'assemblée annuelle des con- | ainsi de culte. 
tribu&bles pour l'élection d'un ! 
nouveau commissaire a eu lieu | * 
| le lundi 16 janvier. M. Arthur Ga- | À 
| reau fut élu pour un terme de| 
| trois ans | 
Noces d'argent | 
Une belle soirée eut lieu der- | 


et Mme An- 
quand leurs pa- 


| nièrement chez M. 
toine Labossière, 
| rents et amis se rendirent à leu 
demeure, pour leur offrir félici 
tations et voeux à l'occasion de 


(Photo Gene Gautmier) 


$ Ê ; à leurs noces d'argent 
Pour démarrage prompt quand il fait froid: Une belle adresse, dans laquel- | 
4 le les enfants en leur nom et en 
@ Essence Texoco Sky Chief celui de leur frère absent, 


rald, actuellement au Scolasticat 
des Oblats à Ottawa, exprimérent 
à leurs parents leur affection et 
reconnaissance, fut lue par leur! 


© Huile à moteur Havoline 
© Graisse Mortak 


Ge- | 


e Moteur mis à point fille, Huguette 
Mme Boyer, soeur ainée du ju- | 
b e, f su nom de t 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


© Antigel © Pneus e Batteries 
© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


les parents et an une magnifi: | 
que gerbe de roses dont le feuil- | 
lage se composait de billets de 
banque uartistiquement disposés. | 
On leur offrit aussi un beau ser- | 
vice à diner en porcelaine et une 


LE e corbeille en argent | /// 
M. et Mme Labossière, très! 1 ÿ 
[] émus emercièrent les invités, | — Au secours! les Iroquois! Au er: d'alarme, chacun frémit d'épouvante. Soeur Morin se pré- — Ma Soeur Morin, il nous faudrait une histoire de l'Héiel-Dieu, vouieze 
i?7 Mai Soeur, je ne suis pas écrivain. — Vous vous 


sous l'écrire ? — Moi 


puis Mlie Estelle Boyer entonn cipite vers le clocheton où gite la cloche de l'hépital, Pâle, haletante, elle sonne le tocs * 
L 


353 ev L H avec entrain un chant de cir-! avertir tous ceux qui n'auraient pas entendu l'appel du colon menacé. À moitié paraly en tirerez bien, allez! Nulle mieux que vous ne saurhit raconter les dét 
: enue Provencher St-Bonitace constance. On fit de la musique. | frayeur, Soeur de Bréselles et Soeur Maillet serefugient auprès du tabernacle. Quant à Soeur de notre fondation, vous en AVeZ si souvent entendu le récit. Par obéise 
T s| = h 203 970 etc, et la soirée s2| Macé, elle réconforte les malades et, parfois, rejoint la benjamine dans la tourelle, Lorsque sance, Soeur Morin accepte et rédige les Annales de l'Hôtel-Dieu. De quite 
eclepnone x un t de franche ! le combat se déroule un peu loin de l'hépital, ces deux religieuses restent aux aguets afin de ter le monde à 13 ans, de trembler souvent d'effroi, de vivre dans la grande 
L | squ'à une heure avancée Î porter plus vivement à leurs compagnes La nouvelle de la déroute ennemie, pauvreté ne font pas mourir jeune puisque Soeur Morin vit jusqu'a 62 ane, 


LA LERERTE RFr: LE PALRINT 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


. . ufection de tous. Bien que jeune, | 
Saint-Brieux n'ayant que :2 ans, il sentit ve- | 
|nir sa fin et animé par sa foi, il} 
Divers demanda lui-mème à voir le pré- 
ime A ase Lavoie et saltre et à recevoir les sacrements. 
f E sont en visite chez |  ]1 laisse dans le deuil son pé- 
ents à Edmonton, Aïts. |re et sa mère (née Cécile Levé), 
e Yves Rallo n est de pas » soeur cadette et un frère âge | 
à Prince-Albert eux ans | 
Les frères Trétreault la famille, nos sincères sym- 
B« it je 
84 27341 25 & Dons Bapiemes 
en age Persée: de me el  Nyle Murray, fils de M. et Mme 
DR de es ‘y 38 | David Ma de Daylesford 
«gr RE OR PS cr | Denise-Bérénicx, fille de Ho- 
# - ge tree + iward Bronson et de Marguerite 
f té d'une iverture chauf- 
{ant ‘4 Un seul re. | Légaré 
ere 2. ” "1 William-Evert, fils de M. et 
gret? C'e 1 rt 1 . f. t Mr Henri Bésanger | 
“+ VE Den Eugéne-Dale, fils de M. et Mme | 
sq ni ES es Cer- | Louis Froc 
à r s Médaral Susan Anne, fille de M. et Mme | 
% ; Has wÂ x AC | James Thompson 
Late : + nn par |  Alain-Joseph, fils de M. et Mme | 
7438 ! CH de | Henri Fradette 
R H H 7 
| ’ C pbe D at ve AGDE 
tt ? ! termine a npté | 
€ 8 té ant et un d'a- 
nr tant nl t cr 4 e moyenne de 
éau « sances par 1,000 de popu- | 


mariages et six décès, dont 


où parc mtlun seul d'enfant, furent enregis- | 
tü f ‘ à l’hôr M |trés 
M Blandin à Meif M DT TT U'TV IRL 
Der ( er est us traitement L Pell 
à Saskatoon et Mme Godard est ac bol etier ; 
se t ation à Humboldt M. P. Ginet est encore à l'hôpi- 
| tr combattent la maladie |tal de Ponteix; son état de santé 
dan propre demeure: Mme l'est assez satisfaisant L 
Fau et Albert Gallays Mme Raymond Lacelle est à 
t us souhaitons un | l'hôpital de Ponteix. Nous lui sou- 
not sement | haitc ns un prompt rétablissement, 
g: é Décès 1 M. Denis Laverdière es st allé | 
A passer quelques jours chez ses 
M, M. Bésanger au À Pen 7 à Swift Current. 
Dés le début de 1950, nous 25- |” Mme Fred. Métivier est à Swift | 
: v F ; 7 ‘M Michel |Curr ent pour r quelques jours. 
éser lé le 29 décern- | 
re 1 } était in- | Willos v-Bunch 
ance, vint Mariage 
“s'établit, | Le mercredi 4 janvier, dans 
près un court stage à Hudson |j'église de St-Ignace de Willow- 
B Junction comme employé à |Bunch, a été celéb le mariage 
l'hôtel M tte, à St-Brieux où de M. Jean Le Ruvyet, fils de M. 
| vécut jusqu'à sa mort qui est}et Mme Joseph Le Ruvyet, de la 
survent ne longue maä-|paroisse d'Assiniboia, avec Mile 
Jadie Odile Couture, fflle de M. et Mme 
[1 laisse dans le deuil son épou- | Lucien Couture, de cette paroisse. | 
se, née Boissière, ses fils, Michel! M. Couture accompagnait sa 
et Henri, et trois filles dont 2/|fille tandis que M. Louis Le Ruyet 
mariées était témoin pour son frère. M. 
M. Bé était avantageu- Georges Orten et Mile Madeleine 


1 dans tout le district | Le Ruyet agissaient comme gar- 


Bénédiction des enfants et des parents 


A une cérémonie religieuse et de famille spéciale, dans l’église de Notre- Dame de Lourdes, Omaha, 


sonnes — 


quelque 2,000 per 
Li : 


tion bé bés 


petits reçure 


des 


promesses conjugales et entendirent un sermon sur la vie de famille, Plusieurs céré 


dans les diocèses 


dér 


Veillardville 


Ligue des Dames Catholiques 


ouierent 


La réunion mensuelle de la Li- 


bébés, 


enfants, mères et pères — assistèrent à la cérémonie de la bénédic- 


nt des 
1onies de cet ordre 


des Etats-Unis le jour de la fête des Saints Innocents. _(NCWC) 

1 

| M’ Henry Deschamps, accam- | 

pagné de sa femme, est allé à| Ponteix 

| Winnipeg pour examen médical. Hôpital Gabriel 
Naissance 


Suit la liste des patients enre- 
|gistrés du 8 au 16 janvier: 


M. et Mme Eddie Hyde (née 


médailles et des images saintes; les parents renouvelèrent leurs | 


Perigord 


de 


l'école de Péri- 


concert le 
Ce fut 


Les élèves 
| cord ont eu 
manche 18 décembre 

uccès. Bon nombre de parents 
let d'amis sont venus applaudi 
| aux généreux efforts de leurs en-| 
| fants. 

Mlle Thérèse Gautier est allée 
passer ses vacances dans sa fa-| 
mille, à Kocknee, Alta | 

La messe de minuit a été chan- | 
tée par le R. P. J.-A. Robveille, | 
P.SM: C'était la plus belle mes- 
se de minuit que nous ayons eue 
depuis plusieurs années 

“ Georges Marquette est 
passer Noël et le jour de 
chez sa mère. 

Mme Gérard Dubé et M. Marc 
Pelletier sont de retour de l'hô- 
pital de Kelvington. 


La 1 
St-Victor | 
IN MEMORIAM 
Affectueusement dédié à notre 
petite soeur, Julienne Beaubien, 
décédée le 15 décembre 1949. 
Julienne n'est donc plus! 


venu 


l'An la 


émission qui 


portent 


ler février, 
porter intérêt. 


oo, 


LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA 


PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 3:% 


à échéance du ler février 1948-52 


portant la lettre d'ordre ‘B' seulement 
ont été tirées au remboursement 


| a le ler février, 1950 


Présentez au remboursement les obligations de cette 
lettre d'ordre ci-dessus 
ler février 1950 ou le plus tôt possible après cette 
date, munies de tous les coupons échéant après le 
dote à laquelle ces titres cesseront de 


Maria Goretti sera 


l vit da le us le 
nom #4 tri ) 

La car Maria G 
retti ne vient apres «à 
nées d'étude de la cause par de 
théologiens et des avocats et « 
près l'attestation de plusieurs mi 
racles dus à son intervention 

Des témoins ont raconté la vie 
simple de la petite martyre, vie 


| qui ne fut pas différente de celle 


Que dis-je? Julienne, petite 
soeur bien-aimée, tu vis et 
pour l'éternité. pass le coeur de | 
ceux qué tu as laissés, tu vivr 
car pour nous ton souvenir canonisée le 11 juin 
et restera toujours vivant 

bc! r .p 

., Petit bouton éclos sur cette CITE DU VATIC, te situ 
sérable terre le 31 octobre il 1902 de À 
tu commençais à peine à t'épa- | Juillet 1902, une petite paysanne 
|nouir à la vie Mais la Vierge, | de 12 ans, Maria Goretti, a été 
|qui t'avait vue apparaître, est ve- | trouvée, brutalement poignardée 
nue te cueillir pour embellir les | à Mort, dans le petit village de | 
parterres célestes. Tu nous as | Ferriere di Conca, juste au nord 
quittés, mais nous qui restons in s ais Pontins. Elle avait été | 
consolables, quoique résignés à | 2SSassinée par un jeune farçon 
la volonté de Dieu, nous te voy-|de ferme de 20 ans, à la suite 
ons toujours, débordante de vie. | d'une vaine tentative de viol. Son 
nous entendons fuser tes rires. | Meurtrie fut capturé, jugé et 
nous te voyons semant la joie au | condamné à trente ans de péni- 


sein de la famille . . . Papa, de | tencier 
qui tu étais la préférée; maman, Mais ce n'est pas tout, La fin de 
dont tu faisais l'orgueil par ta | toute l'histoire viendra le 11 juin 


fraiche beauté, vivent de ton sou- 
venir, 

Petite Julienne, veille sur eux, 
fais descendre en leur coeur le 
baume de la consolation. Et à tes 
frères et soeurs qui te choyaient, 
obtiens la faveur de faire oublier 
un peu à nos chers parents leur 
si amer chagrin. 

Oui, petite soeur, tu ne nous 
as pas quittés! Jouis du bonheur, | la 
mais de là-haut, nous t'en prions, | trouvera 
| 
! 


lorsque, en présence d'un grand | 
nombre de cardinaux, d'évêques 

| et de pèlerins de nombreux pays, 
le Saint-Père, au cours d'une cé- 
rémonie solennelle qui se dérou- 
|lera à St-Pierre, proclamera Ma- 

{ria Goretti, une sainte, vierge 
let martyre de l'Eglise catholique. 


de canonisation se 
meurtrier, Alessan- 


cérémonie 
son 


rope, a atteint son but et a, peut- | nomique et militaire des démo- 


Parmi la foule qui assistera à ! 


| teur de 18 pieds, 


veille sur now. dro Serenelli. Ce dernier, après | 
| Carmelle et Raymonde |avoir purgé sa sentence, est entré 
BEAU IBIE N. LE de ins un monastère de Rome où 

Le plan Marshall, qui fut ins-| Pacte de l'Atlantique, Espérons 
titué pour promouvoir le relève-|que les deux organisations ins- 
ment économique et moral des|pirées d'un même idéal assure- 
démocraties de l'ouest de l'Eu-|ront bientôt le relèvement éco- 


| 


| 


1 


serment cor à € > omese (C'at 5 € > : sbièr 
et nous offrons nos condoléances |çon et fille d'honneur. F [fes se noir À TR ee gg 3 Lg An gg À Ponteix: M. Albert Auger, M.|être, dépassé les espérances de |craties européennes. 
à la famille Pendant la messe, des cantiques | pu 5 + ou APRES El APTE D 4 AH UUNRE Pr fille, Gérard Carignan, M. Raymond son auteur. Avec la claire vision! Les Etats-Unis qui ont inaugu- 
M, C. Daubenfeld ‘appropriés furent rendus par M.| En 2 RES |] M 4 3 | Durreault, Mile Haren Houri,| d'un grand politique, l’ex-secré-| ré le plan Marshall pour sauver 
M, LU, SRE à À “ | me Raoul Désy était hôtesse-| Edwina-Mae, née le janvier à : en À L TE auque, ] A ET, ro ; “A 
Le mercredi 18 janvier s'étei- Laurent Mondor, Mme Armand | assistante. Douze membres bra- | l'hôpital de Bralorne, C.-B [M. Kenneth Houri, bébé Ray-|taire d'état américain avait pré-|l'Europe, et qui, avec le Canada, 
gnait, après une courte maladie, |Laberge et Mile Yvette Champi- | Patent. rides Mers Os | team LL à sodomie mond Auger, bébé Houde, bébé |vu, dès la fin des hostilités, le|ont grandement contribué à l'é- 
le jeune Charles Daubenfeld, fils [AE pe Marie Bouliane tou-| He du yet ie 1 R P| Dubourd, Mme Yvonne Cyrenne.| danger imminent que couraient tablissement du Pacte de l'Atlan- 
d'Henri Daubenfeld. Il est décé- à M ag dorne Le Ruvet demeure- | Massé se joignit à nous | Meyronne N ner CA Mme Agnes Cross, les nations européennes démo- tique devraient, sans tarder, por- 
dé à l'hôpital St-Paul de Saska-| AR OS ET boia. | Il fut décidé qu'il y aurait une 2 .. , , | Mme Barbara Raymond et bébé, | ralisées par la guerre et travail-|ter toute leur attention sur les 
toon où il avait été transporté |'ont sur leur ferme, à Assiniboia. | tie de cartes le dimanche 29, M. Joseph Bouvier, délégué de | M. Harrison. . _.. |[lées par un communisme agres- | pays des antipodes. Depuis la fin 
par avion la veille. La dépouille ; bis di gd Er, le récé.|1a coopérative, est de retour du] Cadillac: M. Thomas Tomlin-|sif et retors. Pour détourner ce |du conflit mondial, la Chine con- 
mortelle fut inhumée à St-Brieux Domremv pu 6% sy ait 1 À gd + congrès de Saskatoon. son, Mme Anna Schrader, Mme | grave péril, il sut trouver et ad- | tinue de se livrer une guerre fra- 
le samedi 21 janvier |Mme Arthur Lamontagne. Mme |. M: Raymond Thuot était à Gra- HArvis eg Pre "0 24" H.| ministrer, à temps, le remède|tricide, qui met en danger la 
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des paysans de son village, élevés 
dans l’amour et la crainte de Dieu, 


vie qui fut pas non plus différen 
[te de celle de Jeanne d'Arc ou 
Bernadette de Lourdes 


Les témoins ont raconté sa fer- 
me volonté devant l'attaque sau- 
vage de Serenelli et comment. se 
mourant des suites de quatorze 
coups de poignard, elle prononca 
des paroles de pardon pour son 
meurtrier, 

On a choisi deux miracles attri- 
bués à la petite vierge pour ap- 
pPuyer sa cause devant la congré- 
gation des Rites. Giuseppe Cupo, 
38 ans, de Formia, a dit comment 
une pierre, tombant d'une hau 
écrasa son pied 
pendant qu'il travaillait près de 
Rome, il y a deux ans. Les mé 
decins étaient prêts à opérer lors- 
que Cupo invoqua l’aide de la 
bienheureuse Maria Goretti Le 
lendemain son pied était parfai 


{tement normal et Cupo était de 


retour à travail. 

Signora Anna Grossi, d'Albano, 
qui souffrait d'une pleurésie, af- 
firma avoir été guérie après avoir 
avalé un pétale d'une fleur qui 
poussait sur le tombeau de l'en- 
fant. Ces deux miracles ont dû 
être prouvés, sans l’ombre d'un 
doute, par les autorités médicales 
avant d'être acceptés par l'Eglise, 

Lorsque le Pape proclamera la 
nouvelle sainte, toute la popula- 
tion de Ferriere di Conca sera 
présente, y compris Assunta Go- 
retti, 84 ans, mère de Maria, 


son 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Conado Bidg. 
Prince- Albert, Sask. 


Téléphone: 4530 
Tél. sidence) : 4556 
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NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Editice Mitchel} 
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Téléphone 2170 Résidence 5554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
tdifice impérial Bash 
PRINCE-ALBERT. Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2035 
PRINCE-AL SuRr. LETTR 


Suite $ 


| Pour achat et vente de propriétés de 


ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


29 - Lie vue ouest, Prince-Albert, Sask. 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Féoidènee: L: 12] 


| A.-J, BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-leu, ete 
Immeubles— Agence Cunard-Donaldsos 
pour faire Venir parents et amis de 
france et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sesk. 


HOMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


ILULES MORO 


50€ la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal 
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|trois ou quatre entraïneurs d'oc © h li d 

casion, ce qui revient à dire qu'il rp e ns e 
n'y avait plus d'entraîneur régu- 
Ilier. C'est ce fait que nous avons 
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Le Coin du Collège | 


Directeur: Roger Smith là jouer du beau hockey, x | . É 

dront sous peu une des plus bel-! MELBOURNE, Aystralie — Un 

Chroniqueurs iles équipes de St-Boniface. Et ce | village heureux, à quelques mil- 

Jacques Chenard, Léo Braulieu, Raymond Breton. sera un plaisir pour les coliegiens |les en dehors de Melbourne, a 
Rédacteurs ide rencontrer cette équipe, "4 ouvert une vie eo 7 “ 4 en- 

Îme s'ils doivent encaisser une dé- |fants britanniques plupart 

Réginald Prescott, Gabriel Breton, B. de Margerie, Jean Moreau. |faite. [sont des orphelins proyenagt 


Chronique 


On à souvent coufume, en re- 
venant des vacances. de barbouil- 
ler une chronique sur l'attitude 
des élèves et sur la situation du 
collège et de son personnel: et 
toujours, les élèves rentrent com- 

me après une vacance, le collège 

n'a pas passé au feu (. . , soupirez 

si vous voulez!) et les professeurs 
se ressemblent du moins exte- 
*rleurement, car on ne voit pas de 

résolutions affichées sur les visa- 


æes. Alor pourquoi m'attarder < L s etre “|Fernand Turenne é- | ; 
lei et encore servir la même Ge go mer À Le Ibris attestent que ce n'est pas là [leur première:maison en Austra- 
sauce? LR ne pr e,n08 2" lun léger fardeau | lie. 


Passons à autre chose. 


Journées pédagogiques 

Le 11 janvier, le P. J. Fortier, 
SJ. président des études au coi- 
lège, revenait de Montréai où fl 
était allé comme représentant du 
collège aux sournées pédagogi- 
ques des collèges des Jésuites du 
Canada français. On y a étudié 
les problèmes de l'éducation phy- 


rique et les autres activiles para- | 


r un à ‘ommunautés religieu- 

scolaires Philo. IL nada, aux communautés religieu- |“ , a« a 

Exposition d'art | POUR. £ Ises et, particulièrement, aux fa- [Sans gen em + ne 

not y: Val i Funérailles |milles du Coeur de Jésus, une Fr PU 

t sg aps + mi à Mile de | uners |süvolique les invitant à une gran- Feng pour nous et 4e notre en re- 
ion de peintur É 1 ET : > 

les Humanistes. C'était une ini-! Le mardi 17 janvier est décédé | “Gardons pour la vie, dans les 


tiative qui donnait du sens à leur 
nom d'“humaniste”. C'est pour- 
quoi je me permpgttrais de les 
féliciter, mais plutôt, vu qu'en 


félicitant on ouyre un puits où jes | 


personnes en question puisent 
comme bon leur semble, encoura- 
econs-les, et sincèrement Jean 
Moreau, de cette classe, se charge 


du reste . . . pas de se féliciter, |formé de deux gourets. Au son du | intronisé le Sacré-Coeur dans leur 
bien sûr, mais de parler de l’ex- | Libera, un long cortège s'engagea (foyer, l’occasion est belle "de le 
position |dans les deux salles Ge récréation. |{faire. Puisse cette Année sainte 
Le film Denis St-Onge conduisit solen- être un grand retour au Sacré- 

On aurait bien des choses à !nellement le deuil. I] fut porté en Coeur! 


dire au sujet du film “Chant de 
mon coeur”, déroulé samedi soir. 
Mais je puis étre très bref dans 
mes commentaires: “J'ai vu le 
film” . . Læ silence vous dira 
beaucoup plus ce que j'en pense 
que je ne pourrais vous le dire 
dans une critique de 5 pages. 
Les sports 

Dimanche après-midi, le 15, les 
Canadiens de Winnipeg arri- 
vaient au collège pour s'opposer 
au grand club. Nous ne les atten- 
dions pas, vu la température. La 
partie eut lieu tout de méme, 

Bien des opinions se sont for- 
mées au sujet de cette partie, 
quoiqu'il soit très difficile d'en 
juger. La poudrerie, la situation 
des Canadiens qui étaient certes 
dépaysés dans une tempête, le 
manque d'enthousiasme des spec- 
tateurs, tous gelés près des ban- 
des, autant de facteurs à considé- 
rer, Cependant, une fois pesé, 
nous pouvons conclure que même 
dans une occasion plus favorable, 
le collège fût encore sorti vain- 
queur. Mais les Canadiens n'au- 
raient pas subi une si grave dé- 
faite. 

Au milieu de la deuxième pé- 
riode, aucun point n'avait encore 
été marqué. Marius enregistra le 


remier, Bob, le deuxième, d'un | 


ancer de la ligne bleue. Labos- 
sière, assisté de Padoue, en ajouta 
un troisième. La dernière période 
fut presque une répétition de la 
précédente. Après 5 minutes de 
jeu, le collège mit trois fois la 
rondelle dans le filet des Cana- 
diens, Ceux-ci ne parvinrent pas 


à déjouer nos gardiens une seule | 


fois. 


Chez les Petits, on s'est égale- | 
ment disputé une victoire, C'é- 


taient les “Tigres” aux prises avec 
le club belge. Nos jeunes joueurs 
durent avaler une défaite bien que 
leur jeu eût été digne du sort con- 
traire. 

Pendant que l'équipe belge ob- 
tenait cinq points, Labossière, Tes- 
sier et Emile Dupas en compté- 
rent quatre. Labossière se distin- 
gua par deux points. 

Le collège se retire de la ligue 
Cathédrale de St-Boniface. C'est 
une nouvelle que je ne commente 
pas, car les raisons s'appuient... 
voyons, je ne commente pas! 

Raymond BRETON, 


Rhétorique. 
LL . ee 


Exposition d'art 


Le jeudi 19 janvier, sur la de- 
mande du conseil général de la 
classe, le comité artistique de 
Belles-Lettres, avec l'aide d'au- 
tres Humanistes, organisa une 
exposition de reproductions de 
peintures célèbres, Environ 500 
reproductions réparties en 10 éco- 
les furent exposées. L'école fran- 
Çaise fut certes la mieux repré- 
sentée, On y voyait des tableaux 
d'artistes français célèbres tels 
que Lorrain, Le Sueur, Watteau, 
Fragonard, Monet, Cézanne, Mä- 
net, Von Gogh, Matisse, Courbet, 
David, Renoir ainsi que d’autres 
moins connus, L'école hollandaise, 
presque aussi riche, contenait une 
magnifique collection de peintu- 
res par Rembrandt avec une par- 
tie des oeuvres d'Hobbema, Ver- 
meer, Van Dyck et d'autres mai- 
tres, Parmi les multiples et ma- 
gnifiques chefs-d'oeuvre étalés, il 
faudrait mentionner ceux des 
maîtres tels que Turner, Goya, 


Vélasquez, Giotto, Titian, Michel- | 


Ange, Raphaël, Gargione, Botti- 
celli, Holbein et Whistler. 

Grâce à la bienveillance de cer- 
tains Pères, on a pu avoir aussi 
une petite exposition du livre. 
Les livres à vendre traitaient $ur- 
tout de questions sociales. Vendus 
à des prix très réduits, bon nom- 
bre des élèves profitèrent de l'au- 


baine 
Jean MOREAU, 
Belles-Lettres. 
D 


Cours d'orientation 


Savez-vous, chers amis, qu'il 
a toujours du nouveau au collège? 
Cette fois, il s'agit d'un cours 
d'orientation pour la vie, Nous en 

la réalisation au comité 


devons la 
intellectuel de l'Association des 


Anciens Elèves qui se charge de | 


nous faire parvenir chaque £emai- 
ne un conférencier. Donnée tout 
spécialement pour les universi- 
taires, cette série de cours d'orien- 
tation, la première que nous fré- 


| 
| 


quentions depuis le début de notre 
couts classique, semble d'un trés 
|erand intérét pour ‘ous les élè- 
\ves. En effet, ce n'est pas en tour- 
inant les pages de ses livres que | 
[l'élève prend connaissance du} 
monde extérieur; il est bon, je 
dirais même presque nécessaire, 
qu'un homme de l'extérieur vien- 
ne déposer devant cet élève un 
tableau des différentes positions 
de la société et des qualités re- 
quises pour remplir ces fonctions. | 
Alors l'élève peut s'orienter, il} 
trouve enfin la carrière où ses ap- | 


férenciers qui traitent des diffé- 
rentes positions sociales offertes 
aux étudiants des universités, des 
salaires respectifs et des états de 
|promotion. Je sus sûr que tous 
es universitaires sont trés recon- 
naissants aux Anciens, en parti- 
|eulier à notre préfet de discipline, 
|pour ce geste eq d'un Mécène, | 
[qui montre bien leur dévouement, | 
leur intérét enver< nous. 
Maurice MIRON, 


| 


subitement le Petit Matin. 11 n'é- 
tait âgé que de deux mois, 11 lais- 
|se dans le deuil, outre ses plumes, 
Ile pays entier. 

Le service fut chante le mercre- 
di 18 janvier, à 10 n. 15, dans le| 
corridor du réfectoire. Après un 
|court requiem, la dépouille mor- 
telle fut déposée sur un brancard 


terre par quatre officiers: Albert 
|Breton, Halpin, J. ! abossière et 
[Rocan. Suivaient les pleureuses 
dont Maurice Mirsn, mouchoir en 
|larmes, puis tous les Philosophes, 
deux à deux. Des briquets mo- 
|dernes symbolisaient les chande- 
liers anciens, La sépulture eut 
lieu dans une poulie de la gran- 
de salle de récréation. 

Le Sieur Marchand prononça 
une oraison funèbre, scandée par 
Îles sanglots de l'assistance. 

Le duc de Pistolet clôtura la cé- 
rémonie: “C'était beau, mais c'é- 
tait triste!” La maison Hébert- 
| Joyal était en charge des funé- 
| railles. 
| Espérons que les efforts géné- 
lreux qui alimentaient le Petit 
{Matin se porteront vers le Coin 
| du Collège pour rayonner à l’unis- 
{son la vie du collégien. Conso- 
lons-nous: l'histoire ancienne com- 
|me actuelle ne fait mention d’au- 
|cun journal de collège qui soit 
diffusé à autant d'exemplaires 
|que l’est le Coin du Collège. 


| Roger SMITH, 
| Philo. L 


Moi, je suis contre | 


“Moi, je m'oppose. Je suis con- 
tre.” Quel courage! quelle force 
de volonté, quel caractère il faut 
! pour déployer une telle initiative! 
[C'est à ce signe que se reconnais- 
{sent nos futurs grands hommes, 
|sauveurs des droits de l'Eglise et | 
{de la race canadienne-française | 


| dans l'Ouest. 11 


Seule une intelligence de génie 
peut concevoir l'idée de mettre 
le bois dans les roues. 

Lancer une organisation nou- 
velle, en faire progresser une déjà 
lexistante, n'importe quel badaud 
est capable de le faire. Mais s’op- 
| poser. Ah! là, seuls les membres 
ide l'élite peuvent se permettre 

pareils actes de courage. 
| Ces gens pérorent au fumoir. 

Ils enflamment leurs auditeurs... 
let les cigaretttes de ces mêmes 
lauditeurs! Le comité des jeux, Ja | 
IL.M.ÆE. autant de mouvements | 
qui vivotent . .. La raison est bien | 
|simple: ils ne sont pas membres 
|de ces organisations, 
| Pourquoi don les autorités du 
{collège n'ouvrent-elles pas les! 
yeux, pourquoi pe pas placer ces 
phénix en tête de ces æctivités? 
Alors et alors seulemtent le collè- 
ge atteindra un niveau intellec- 
tuel inconnu jusqu'ici, le monde 
sportif verra des athlètes hors de 
|pair, formés au collège, de la 
L.M.E. un flot continu de jeunes 
|apôtres se déversera sur les mis- 
Isions lointaines. S:ns compter le 
nombre d'organisations nouvelles 
qui apparaîtront! 
| Mais les autorités ne voient pas, | 
Ine savent pas discerner ces ta- |! 
ilents cachés qui en attendant ne | 
produisent que de la critique ! 
| On reconnait sans doute la fa- 
|çon de quelques-uns de nos com- 


|pagnons Je suis avec eux, mais | 
jentendons-nous. Aucune activité | 
ine peut marcher au collège à 


moins que tous se donnent la main | 
et cooperent avec les directeurs. 
| Une autre chose qu'il faut aussi 
[bien comprendre, c'est que tous 
ne peuvent être dans la direction, 
tous ne peuvent . . . se sacrifier. 

Les “chiâleux” et les “chiqueurs 
ide guénille” n'ont jamais fait de 
premiers ministres ni même de 
|présidents de classe. 


l Denis ST-ONGE, 
L Philo. L 
LL LI 


Mise au point 


La semaine dcrnière, dans le 
| Coin du Collège, nou; avons écrit: 
| “1 est regrettable qu'une équipe 
telle que les Flying Frenchmen 
n'ait pas d'entraïneur”, Plusieurs 
unt vu dans cette phrase une ma- 
lice contre M. Désiré Bélanger, 
l'entraineyr officiel de ce club 
C'est pou’ eux que nous publions 
la mise au point suivante. M. Bé- 
langer n'avant pes entraîné l'é- 


 |quipe des Fiving Frenchmen de- 


puis la mi-décembre, l'on com- 
prendra facilement qu'il n'était 
|pas visé du tout dans notre rap- 
port. Nous songions à lui, tout de 
mème, mais pour souhaiter de 
tout coeur qu'il reprenne au plus 
itôt la direction de l'équipe afin 
de lui redonner le véritable esprit 
sportif qu'elle avait au début de 


la saison. Durant son absence, le | 
iciub à passé entre les mains de| 


déploré, et rien que cela. 

Nous sommes convaintus que 
les Flying Frenchmen, s'ils res 
tent ensemble et s'ils s'entrainent 


LA DIRECTION. 
LL LA 


Dans le coin du Coin 


Quelle puissance À pu attirer 
tant de spectatrices à une partie 
de gouret au collège, par un temps 
de chien à vingt sous zéro? Les 
téléphones ne parlent pas. Le se- 
cret restera donc entre Louis Pla- 
mondon et ses invitées. 

LL LA e 

Avis aux fabricants de Chai- 
ses! Vos produits auront peut-être 
à porter la sagesse du philosophe 
Certains dé- 


Chronique de 


Une offensive de prières 


Le Centre National de l'Intro- | 
nisation, établi depuis peu à Lon- | 
P.Q., adresse à toutes les | 


gueuil, l 
organisations catholiques du Ca- 


Grande-Bretagne 
en Australie 


| d'institutions. Leurs âges vont de 
14 ans et demi à 13 ans et demi et 
lils sont membres du village d'en- 
|fants émigrants de Grande-Bre- 
itagne à Northcote Farm. 

Lady Northcote, elle-méme une 
lorpheline, et la femme de l'ex- 
gouverneur général, a fourni un 
fonds d'aide aux enfants infortu- 
nés 
| Toute une génération de ces pe- 
itits a passé à Northcote Farm et 
lils sont maintenant des Austra- 
Iliens indépendants. Ils partagent 
encore un point commun — en 


passant régulièrement leurs fins | 


de semaine ét leurs vacances à 


l'Intronisation 


à la fête célébrée le vendredi. Que 
l'élan de notre ferveur, légitime- 
ment attisée par la gravité de 
l'heure, nous décide à célébrer ce 
vendredi du 16 juin comme une 
|véritable fête d'obligation 


[familles chrétiennes du Canada, 
{la tradition de célébrer la fête du 
Sacré-Coeur le vendredi. 
| “Il faut qu’Il règne, ce Roi, d'un 
règne eucharistique, familial et 
social!” 

Nous espérons que cet appel 
Ichaleureux sera entendu. Quant 
[aux familles qui n’ont pas encore 


Le Secrétariat de l'Intronisation, 
680, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


gt oo mn 


: 


| 


Trente cents ) 


Dites !.., de erois 


Sacré Coeur de Jésus en cette An- | 


{1 fant que je 
me débarrasse 
de ces vieux 
supports... 


vons avoir vu quel- 


pour le lot! 


née sainte. Voici ce programme: 
Prière 

“Vu que 

vance comme un ouragan dévas- 

tateur, faisons comme au temps 


de saint Dominique, brandissons | 
notre chapelet comme une épée | 
de feu qui arrête victorieusement | 


l’ennerni. 

“Promettons que, pendant toute 
l'Annéé sainte, l'on récitera le Ro- 
saire en famille aux intentions du 
pape et pour conjurer le très gra- 
ve danger anti-chrétien ui nous 
menace. 

“Que par la puissance surnatu- 
relle de cette Croisade du Rosaire, 
l'Arche Sainte de l'Eglise passe à 
sec sa ‘Mer Rouge’ comme autre- 
fois le Jourdain. 

Pénitence 

“La Vierge de la Salette, de 
Lourdes et de Fatima prêcha in- 
variablement: ‘Pénitence, péni- 
tence, et j'arrêterai le bras de mon 
Fils irrité!’ 

“Dociles à cette leçon de Marie, 
promettons encore un beau sacri- 
fice, à savoir: faire pendant l’An- 
née sainte une adoration noctur- 
ne par mois en esprit de répara- 
tion, demandant la conversion des 
ennemis de Jésus-Christ et de 


de offensive de prières, de péni- | 
tence et à un recours confiant au | 
la ‘menace rouge’ a- | 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 


, LE LENDEMAIN, 


Vous désirez 
acheter quel- 


2% À 
LA DD 


Pauvre Miquette,,, de 
croyais que ses n°fal- 


ét dans les communautés, les 5 
premiers vendredis de 1950, de 
février à juin, d'une célébration 
surtout eucharistique. 

“La fête elle-même: Et, le ven- 
dredi 16. juin, célébrons avec 
pompe et immense amour la fête 
du Sacré-Coeur. 

“Mais, puisque nous prétendons 
Lui arracher un grand miracle, 
faisons un effort généreux et, cé- 


L 
| 
! 
| 

l'Eglise. 

Fête du Sacré-Coeur } 

“Préparation: Célébrons très 
solennellement dans les familles 


dant à la denande textuelle du 
Sauveur, célébrons cette fête, le 
vendredi 16 juin. Pensons que 
c'est Lui-même qui fixa ce ven- 
dredi après l'octave du saint Sa- 


|crement. 


“N'ayons pas la hardiesse de 
critiquer Ses plans et de corriger 
Ses paroles, Les grandes-bénédic- 
tions sont spécialement promises 


Expansion de la | 


Hydro au Manitoba 


Au cours du mois de décembre | 
dernier, la hydro a été mise au 
service de 1,300 nouveaux clients 
au Manitoba, annonce M. W. D. 
Fallis, gérant général de la Ma-| 
nitoba Power Commission. Cet 
avancement dans le plan d'élec- 
trification 
grâce au 
gnes de transmission dans les ré- | 


rurale fut accompli 


parachèvement de li-| 


4 Ps FA 
MEUBLES 


| #1800. 


faires nalinient nes. , 


( que chose, 
monsieur ? Pi 


Ÿ Mes 
LC SUPPORTS ! 


Walt Disney 


de n'al jamais vu une 
personne comme tol,,, 
On ne peut pas... 


Un Instant, mon ami ! J rmets À 
Passe-moi tes lunettes / DURDS de era 
der À travers mes lu- 


nettes,., je pour- | 


{ présente | pour voir comment pa- 


si gros que je verrai un 
raissent les choses... mé EL 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


de n'ai encore jamais 
vu de météore,., 
sarder afin 
fe voir un mé- 
téore ? 


ford. Landsdowne, Miniota, North 
Norfolk, Portage la Prairie, Mul- 
vihill, Camper, Spearhill, Ashern, | 
Moosehorn, Bield. Shevlin, Short- 
dale. Deepdale, Makaroff, Ashvil- 


le, Firdale, Mayfield, Edrans, Pi- 


| Le service électrique de la ré- 
| gion Carberry-Neepawa a été a- 
mélioré par le branchement d'u- 
| ne nouvelle ligne de 60,000 volts | 
qui lie ces deux centres. À … 
| 
| 
| 
| 
! 


| bach. où la consommation d’éner- 
gie électrique a plus que doublé 
| depuis la guerre, la ligne de 12,000 
| volts fut rempläcée par une de 
32,000 volts, construite de Niver- 
ville. De plus, une nouvelle sous- 
station a été érigée à Steinbach 
et celle de Niverville a subi des! 
développements pour la rendre | 
plus puisasnte. Les sous-stations : 
suivantes furent aussi suiettes à 


agrandissement Pilot Mound,! 
Roblin, Dominion City, St-Nor- | 
bert, Carberry, Miniota, Shoal | 


Lake, Grandview, Moosehorn et | 
Prairie Grove | 

Le nombre d'heures kilowatt 
fournies et vendues par la Hydro 
au cours de décembre se chiffre 
à 21,456,236, une augmentation de 
36.51% sur le même mois en 1948. | 
En comparaison avec chaque mois ! 
de l'an 1948, une augmentation | 
substantielle de consommation | 
d'énergie électrique fut enregis- 
trée au Manitoba en 1949 


gions agricoles des de 
de Westbourne, Rosedale, Lang- |A 
{ne Creek, Hilston et Two he) 


LL 


| 


{ 


) 


} 


Certaine- 
ment !... 
ne suis pas 
aussi regar- 


dant que toi! 


Winnipeg, Mon., 27 jonvier 1950 


NUMERO IX 


Un savant, murmure la marquise 

Et si bon, Mammy! Bernard à perdu 
«à mère, ses soëturs sont mariées, il vi 
entre son père et un oncle qu'il sdmire 
Pour lui, cet oncle Paul, son parrain, est 
in être idéal 

Est-ce le procureur général? s'infor- 
na la marquise 

Lui-mème. Et Bernard ausf veut 
étre magistrat, mais il préfère la magis- 
trature astise, Il sera licencié en juin: il 


n'a que vingt-deux ans et il n'a pas encore | 


son service militaire 
… Je suis heureuse que ce jeune hom- 
me appartienne à une bonne famille bour- 
ueoise et des plus honarables, ma chérie; 
mais tu comprends toi-même, objecta la 


fait 


marquise, que maintenant tu ne peux pas | 


épouser le premier venu 
Natacha se rebiffa aussitôt | 

Si vous saviez comme je trouve es | 

questions de snobisme inepies, Mammy! 

Î) y à quelques jours, les Favier auraient 

refusé leur consentement à notre mariage, 

à Bernard et à moi: à présent, vous vous 

y oppoteriez à votre tour, Ce serait risible | 


e n'était «i triste 
Je ne songe - à m'y opposer, ma 

petite fille, méis il pe d'une chose sé- 
ricuse qui demande réf exion, et ilne faut 
pas non plus plaisanter des conventions 
mondaines, dans nôtre milieu elles ont} 
f: de loi. Tu ne dois pas accepter seu- 
es avantages de ta situation, elle 
porte aussi des devoirs 
Natacha trersaillit: 

Du reste, nous n'avons jamais parlé 

emble, fit-elle légèrement 

Mais il ue tu l'aimes, comme tu 

1 t'aime 


‘ 


rce 
ement 


« 


sait 


r a entre vous accord 


Mammy 
e-° ce 


st bien cela 
ssembl cher Ber- 
bien physiquement! 
avec des beaux yeux 
jamais vu dans d'autres 
ère. duent à ses traits, ils | 
son sourire séduit, son front 
haut éclaire encore sa belle physionomie: 
il faut que vous le voyiez, Je vous 
fais un mauvais portrait 
a marquise sourit: 
- Je suis heureuse que tu te montres 
fin enthousiaste comme on doit l'être 
ton âge, et je crois qe cette conversa- 
on nous rapproche plus que n'auraient 
ait des années de vie commune, Je rece- 
vrai toujours avec plaisir ton ami Bernard. 

Mais, après ces confidences, Natacha re- 
prit son air fermé et se repliæ sur elle- 
même, Mme de Combreux s'étonna d'en 
être au même point. Avec elle, tout était 
à recommencer. 

En vérité, elle n'avait rien gagné, Na- 
tacha était aussi laconique, Elle entrait 
duns des crises de mutisme où elle ne ré- 
pondait que par monosyllabes, et la mar- 
quise ne définissait pas pourquoi elle se 
trouvait sans cesse en face d'une énigme. 
Roseline lui avait livré son secret sans 
façons, et pourtant le même malaise per- 


tre 


nce, 


itant de 


sont parfaits: 


mais 
er 
f 


Le 


€ 
a 
t 
{ 


sistait entre elles. 
CHAPITRE XIV 
Maintenant, Natacha conduisait son 


auto, une petite torpédo toute blanche. 
Le coeur de la marquise se serrait bien un 
peu d’appréhension chaque fois qu'elle la 
voyait s ‘éloigner seule, mais elle commen- 
ait à s'habituer à l'indépendance de sa 
ille, et le P, Mercier lui représentait 
qu'elle devait faire des concessions au pro- 
grès et surtout pour que Roseline n'en 
vint pas à re imber. 

Mais Natacha n'y songeait guère. Com- 
me ceux de sa race, elle avait une rare 
faculté d'adaptation et elle était insoucian- 
te, comme le sont souvent les Russes. 

Elle avait très vite appris à conduire et 
à se diriger dans Paris, et il n'y avait que 
six semaines qu'elle avait quitté le loge- 
ment de Mme Pardi pour la Gravière. 
Parfois, il lui semblait qu'elle y avait tou- 
jours vécu et que la marquise était sa 
mère 
Il lui arrivait même d'avoir des exigen- 

et d'intervertir lés rôles. 

- Je veux bien être Roseline pour faire 

le bonheur de Mme de Combreux, pen- 

it-elle, mais je ne lui sacrifierai tout de 
méme pas mon avenir et mon indépen- 
dance. 

Dans ces moments-là, elle oubliait ce 
au’elle devait à son silence et à la marqui- 
et aussi qu'elle était prisonnière de ce 
silence, Enfin, elle commençait à s'en- 
nuyer à la Gravière. Décembre amenait 
des jours gris et courts, il faisait froid et 
Natacha regrettait la Sorbonne. Elle était 
surtout privée de Bernard, et pourtant 
elle l'évitait, car à lui elle ne voulait pas 
mentir et elle aurait été gênée de lui ap- 
prendre la vérité. 

N'empêche que, maintenant, à chacun 
de ses voyages à Paris, elle errait dans le 
quartier des Ecoles, notamment autour de 
la Sorbonne. 

Ah! qu'elle en aimait les bâtiments ré- 
guliers et sombres! les portes béantés pour 
happer groupes d'étudiants plus ou 
moins empressés! Pour elle, cette activité 
intellectuelle, cette ambiance avaient un 
charme prenant. Elle aimait particulière- 
ment l'ancienne abbaye de Cluny, enjo- 
livée de rosaces et de fleurons sur les- 
quels les pigeons se perchaient, et mieux 
encore le petit jardin où elle avait de si 
bons souvenirs, 

Que d'échanges d'idées 
Bernard il avait entendus! 
l'attiraient invinciblement, 
vait 
devant la Sorbonne, un groupe d'étudiants 
en sortit, et parmi eux Bernard 

Il la reconnut, arrêtée à côté de son 
auto et à cent mêtres de lui à peine. Elle 
était en grande discussion avec le chauf- 
feur dont Mme de Combreux lui imposait 
la compagnie 

Bernard bondit vers 


ce 


st 


les 
1es 


entre elle et 
Enfin, ces lieux 
et ce qui de- | 


elle, mais Natacha 


aussi l'avait reconnu et elle sauta dans sa | 


voiture qui démarra aussitôt, 

Au risque de se faire renverser par une 
autre voiture, Bernard ‘e mit à sa pour- 
suite et ne la perdit pas de vue jusqu'au 
boulevard un arrêt de la circulation | 
la relarda 

Avec décis ion et promptitude, Bernard 
sauta dans un taxi et cria au chauffeur: 

Suivez 1 auto blanche, vous aurez un 
bon pourboire si vous la rattrapez. 


C'est une bonne voiture, grommiela |j 
uffeu - 


le ch 


N'importe, elle ne pourra donner | 
nr sa v tesse dans ce quartier encom- 
re 

Et Bernard pensait: 

Elle m'a reconnu, elle me fuit, mais 
cette fois j'aur ai une explication. 

L'autc » blanche, facile à reconnaître, en- 


1 le boulevar . St-Germain et prit une 
se nsibl e avance jusqu'à ce qu'elle fut ar- 
ce par un agent de la circulation. Alors | 
le taxi gagna du terrain. Trois fois le taxi 
crut l'atteindre, trois fois elle repartit à 
vive allure et maintint sa di te. | 
Dans les Champs-Elysées, le taxi déses- 
péra de la rejoindre, les arrêts devant les 
passages réservés aux piétons furent pres- 
que tous favorables à l'auto blanche, et un 
em boutei. age retarda encore le taxi. A- 
venue de la Grande-Armée, l'auto blan- |! 


une 


he séloigna à toute vitesse, franchit de 
même barrière de Neuilly et enfila l'a- 
enue du Roule sans ralentir 


Le taxi gardait cet avant. 


e qu'il ne la 
perdait pas «le vue dans ces 


ongues ave- 


nues droites, et presque au bout de celle 
du Roule un @mion {orça la torpédo à 
s toppe si bien que le taxi tourna presque | 


à sa suite dans une petite rue à gauche, 
pui s à droite, et qu'on la vit entrer à la 
Gravièr ! 

Bernard savait ce qu'il voulait. J1 ren- | 
voya le conducteur du taxi après l'avoir | 


| 


arriver arriva. Comme elle flan | 


| 


june sorte d'effroi 


généreusement payé, quoique sa bourse 
d'étudiant fut légere, et il sonnaït peu 
après à la grille de la Gravières 

I! nes Mlle Karévitch au concier- 
ge qui le regarda d'un air ébahi. 
Je ne crois pas Que cefle personne 
soit ici, Monsieur. 
il, j'en suis sur, 


je viens de la voir 


entrer. | 1 

— Âlors, Mme la marquise vous ren- 
|seignera mieux ue moi, la voici juste- 
ment. 


A cette heure du coucher du solei 
|marquise faisait le tour de la peluuse en 
récitant son chapelet, et ce soir-là la tem- 
|pérature était particuliérement douce. 
Elle avait vu rentrer sa fille: ainsi ras- 
taurée, elle redoublait d'ardeur dans sa 
prière et approchait de la grille. 


| 


| Bernard marcha vivement vers elle et 
l'aborda respectueusement, le chapeau à 
Ila main, mais avec une impatience qui 
{vibrait dans £a voix: 

| — Pardonnez-moi de vous déranger, 
Madame. Pourrais-je parler à Natacha 


Karévitch? Il y a plusieurs semaines qu'el- 
le n'assiste plus aux cours de la Sorbonne, 
je viens de l'apercevoir dans le Quartier 
{Latin, j'ai suivi sa voiture en taxi et je 
Tai vue entrer J'étais un de ses bons 
camarades, je euis sûr qu'elle me recevra 
volontiers. 

— Voulez-vous 
{ Monsieur? 

Bernard rougit: 

— Excusez-moi de ne pas m'être pré- 
senté, Madame, cette rencontre m'a trou- 
blé. Je suis Bernard Favier, 

La”marquise sourit: 

— Elle m'a parlé de vous, répondit- -elle 
et en effet elle sera gros de vous voir. 
Suivez-moi. Mais il n'y a plus de Natacha 
Karévitch. 

Elle le conduisit vers la maison, et, pour 
lui ôter ses deniers doutes :'il lui en res- 
tait, Bernard vit l'auto blanche, que le 


ic 


me dire votre nom, 


rer, stationner devant la porte principale. 

— Pourtant . commença-t-il. 

— Maintenant, ’elle s'appelle Roseline 
de Combreux, expliqua la marquise. 

D'abord Bernard crut cette femme folle, 
il la regarda avec crainte, puis une idée 
lui vint: 

— Oh! vous l'avez adoptée, . Madame? 

— Mieux que cela, elle est ma fille, Ro- 
|seïine de Combreux, ma propre fille. 

il de- 


Bernard hésitait, se demandant 


vait contrarier cette malheureuse, mais 
elle ajouta: 
— Je conçois votre étonnement. Pour- 


tant, si invraisemblable que ce soit, c'est 
vrai, Monsieur. Cette Mme Karévitch, que 
vous avez connue, n'était pas sa mère, elle 
le lui a confié à son lit de mort; la pauvre 
petite m'avait été volée très jeune par un 
complice de cette Russe qui l'éleva comme 
si elle était sienne. Et voilà comment, a- 
près la mort de cette femme, celle que 
vous appelez Natacha vint me trouver 
it: 4 ais, entrez, Monsieur. : 

Elle l'introduisit dans le petit salon aux 
tapisseries de Beauvais, le fit asseoir et 
continua: 

…— C'est ici même qu'elle me répéta la 
confession de cette Russe et qu'elle me 

it les preuves de sa véritable identité. 
Enfin, voilà comment votre Natacha est 
légalement devenue Roseline de Com- 
breux, 

Elle ne put rien ajouter, Natacha en- 
trait. De la fenêtre de sa chambre, elle a- 
vait reconnu Bernard descendant vers le 
château en compagnie de la marquise, et 
|elle n'avait pas voulu les laisser en tête- 
|à-tête 

— Te voilà, ma petite Roseline, dit Mme 
de Combreux. Alors je te laisse avec ton 
lami Bernard qui est venu te réclamer 
jusqu'ici. 

— Vous m'avez obligé à une fameuse 
course, reprocha-t-il à Natacha, vous con- 
duisiez à un train d'enfer, et deux fois 
|mon taxi a failli perdre de vue votre voi- 
ture, Heureusernent, elle est blanche, ce 
qui facilitait la poursuite. J'ai même eru 
que vous m'aviez reconnu et que c'était 

moi que vous fuyiez. 

Elle protesta mollement: 

Mais non, voyons. 

— Enfin, je vous laisse vous expliquer 
librement, déclara la marquise. 

Bernard s'inclina, lui baisa la main, et 
elle sentit qu'il faisait là un geste de gra- 
titude plus qu'un geste conventionnel, 
— Avouez, ordonna Bernard dès qu'ils 
[furent seuls et en regardant Natacha bien 
len face, avouez que vous m'évitiez. 
| Natacha l'obligea à s'asseoir et s'assit 
elle-même. 

— Vous êtes toujours aussi susceptible, 
lui reprocha-t-elle. C'est vrai, je ne vou- 
lais pas vous parler avant le délai fixé | 
Iparce que je me trouve dans une situa- 
tion exceptionnelle. 

— Un délai! releva-t-il, mais il y a six 
Isemaines Natacha, et j'en ai compté les 
| jours. 
| Elle le regarda dans les yeux et riposta: 

— Moi aussi. 

— Alors? Alurs’ Que vous êtes donc 
compliquée! Je n'arrive pas à suivre les 
|mouvements de votre âme. Je vous aime, 
vous m'aimez, et au lieu de vous appuyer 
\sur moi dans vos difficultés vous m'écar- 


tez. 

- Ma situstion est tellem.-nt extraor- 
|dinaire que j'attendais, pour vous en par- 
(ler, qu'elle füt mise au point. 

— Et pourquoi? Votre mère vient de 
m'en dire un mot, Il faut toujours que 
j'apprenne par un tiers ce qui vous arrive 
d'heureux ou de malheureux, reprocha-t- 
il encore, Evidemment, les révélations de 
celle que vous croyiez votre mère ont dû 


ivous stupéfier 


_“— Certes! ré pondit Natacha songeant 
à celles d'Anna, et surtout elle ont eu une 


Irépercussion inattendue sur ma vie. Je 
|vous racorterai comment, 

, + Voilà pourquoi je vous trouvais 
étrange, murmura-t-il. Oh! il était natu- 


réel que la mort de votre mère vous cau- 
sât un grand chagrin, mais il s'y ajoutait 
que je m'explique à 
présent. Pourquoi ne m'en avoir pas con- 
fié la cause tout simplement? 

— C'était imoossible, Bernard 

— Ces révélations vous  obsédaient, je 
le conçois, car vous restiez bouleversée et 
énigmatique, même après votre accident. 
{Je m'explique aussi que vous en ayez per- 
|du le goût du travail et le souci de l'exa- 
jmen, vous en aviez de pl us 1m portants, 
|mais pourquo, m'avoir laissé sans nouvel- 
les et sans adresse? 1] a falluNe hasard de 
cette rencontre 


— Trêve de reproches, Bernard, sup- 
| plia-t-elle. 6 : 
Mais il était exaspéré, il insista 


— Je suis Sûr sjue Vous m’aviez reconnu 
devant la Sorbonne. : 

Oui. 

— Enfin, vou: l'avouez! 

— Vous comprendrez plus tard Ber- 
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chauffeur n'avait pas eu le temps de ga- | 


Fa le dépora tout près de la rue St-Sul- 
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nard dit-elle doucement, eg scène est 


r moi et vous êtes injuste 
Eu l'irritation du jeune homme 
tomba. Etalt-ce à cause de cette, douceur 


ét de l'air triste de Na 
lui venait une inspir: 


ou parce qu'il 


— Alors, vous vous de. erut dant 
dix-neuf ans Nathalie die Kaïéviehe ES 
aventure fa"tiles de Mme ne Que 
âge avait la fille Combre eux 
quand on Ja lui vola 

— Quinze mois. 


h! alors, tout s'explique, vous n'a- 

viez pas de souvenirs, 

Mais une subite inquiétude agitait déci- 
dément Bernard. Il s’informa: 

— Le concierge n'appelle- -t-il pas votre 
mère Mrne la marquise? 

— Mais si, balbutia Natacha. 

— ]I1 m'avait semblé. Elle est très sym- 
pathique. 


Oh! oui, je l'aime déjà de tout mon | 


coeur! assura Natacha. 

— Et elle: est certainement riche? 

— Immensément, répondit Natacha. 
Bernard garda un moment le silence, 
l'atmosphère du salon devint lugubre. 
— Je comprends, dit-il enfin les yeux 
pleins de larmes, j'ai compris. 

Et comme il se levait pour prendre con- 
gé, Natacha se dressa et le retint: 

Vous ne partez pas déjà? 

Ï1 consuita sa montre: 

— Si, Natacha, il est tard, je ne suis pas 
à Paris,\et cette fois je veux rentrer par 
l'autobus, les taxis sont chers. 

11 semblait à Natacha qu'il avait ajouté 
ces derniers mots avec amertume, Sa gor- 
ge se serra, elle saisit le bras du jeune 
homme: 

— Vous ne partirez pas ainsi, Bernard. 

— 1l le faut, murmura-t-il très ému. Ce 
sera imieux, Natacha. Pour moi, vous se- 
rez toujours Natacha 

— Je l'espère bien! s'écria-t-elle. Ecou- 
tez-moi, Bernard, je vous parle dans toute 
la sincérité de mon âme, Comme vous 
|m'aimez, je vous aime, quelle qu'ait été | 
imon attitude, mon coeur n’a jamais varié 
pour vous, et quoi qu'il arrive je vous ai- 


et 


merai toujours, je n'aimerai que vous, 
Bernard. Cela, il faut le croire. 

Il répondit très bas: 

— Merci, Natacha. 

— Ah! s'écria-t-elle véhémente, pour- 


quoi faut-il qu'il y ait toujours un malen- 
tendu entre nous? A présent, je ne sais 
|pas ce que vous imaginez, mais je vois 
| bien que vous avez une arrière- pensée, 
Oh! Bernard, pourquoi êtes-vous venu? 
I1 fallait avoir confiance en moi, attendre 
{et me laisser choisir mon heure. 

| -— Je le reconnais, Natacha, j'ai eu tort, 
c'est vous qui aviez raison. 

| Elle le contemplait, anxieuse et inquiè- 
te de sa gravité. 

— Oui, j'avais raison. C'était parce que 
je vous aimais que je ne voulais pas vous 
revoir, 

— N'ajoutez rien, Natacha. Adieu! 

— Pas adieu, au revoir, corrigea-telle, 
Puisque vous voulez absolument partir, 
je vous accompagne jusqu'à la grille. . 

— Non, non, il fait froid et la nuit est 
presque tombée. 

Elle haussa les épaules. 

— Qu'importe?" Je prendrai une pèle- 
rine dans le hall, 

La hâte que Bernard avait de partir, 

japrès la hâte qu'il avait mise à la rattra- 
per, intriguait Natacha et elle était trou- | 
aa par l'attitude du jeune homme. 
— Qu'est-ce qui l’accable ainsi? se de- 


lmañdait- elle, On dirait que je l'ai invo- | 


lontairement blessé. 

| Et en le conduisant à la grille, Natacha | 
s'efforçait d'être bonne et encourageante. 
— À bientôt, Bernard, il faudra que je 
|vous parle longuement. Ce qui m'arrive 
lest fantastique, mais ce n'est pas tout à 
ifait ce que vous croyez. En tout cas, ne 
{doutez jamais de moi. Répondez-moi. A- 
|vez- vous si froid, Bernard? J'entends vos 
dents claquer. 

— Je crois que le froid m'a saisi, bal- 
butia-t-il A présent, il faut vous en re- 
tourner, Natacha, Adieu!! 

Elle corrigea: 

— Non, Bernard, au revoir: je vous ap- 
pellerai bi entôt et nous nous expliquerons. 
Répondez-moi, Bernard. 

— Au revoir, Natacha. 

Et il lui échappa. Elle essàya de le pour- 
suivre, mais l'avenue montait jusqu’à la 
grille, elle y renonça bientôt. Le froid était 
vif, le ciel découvert, des étoiles s’y allu- | 
maient. Natacha ne sentait rien, elle re- 
descendit lentement gagnée par l'émotion 
qui faisait trembler la voix de Bernard, et 
triste de sa tristesse, ne s'expliquant pas 
sa subite gravité. 

— Je lui ai fait du mal, se reprochait- | 
elle, Mais comment? Aurait-il deviné? et 
alors, il me méprise? Aussi pourquoi est-il 
|venu?. Je savais bien que ce n'était pas 
l'heure de nous revoir encore. Mais non, 
il ne peut pas avoir deviné, alors qu'a-t- 
il? C'est ma faute, je ne devais pas rôder 
dans le Quartier Latin. 

Quand elle entra dans le vestibule, la 
{différence de température la suffoqua et 
fit affluer le sang à ses joues. Elle retourna 
dans le petit salon où la marquise la trou- 
va, très rouge, la'tête dans ses mains. 

— Oh! tu pleures, ma petite Line? 
s'effraya-t-elle. Moi qui pensais que tu 
aurais du plaisir à le revoir! 

Sans un mot, Natacha s’abattit en lar- 
mes sur son épaule, et Mme de Combreux 
sentit tressaillir en elle la fibre mater- 
nelle, C'était la première fois tepuis qu ’el- 
le croyait avoir retrouvé sa fille. Elle se 
fit très douce et très tendre, elle recon- 
naissait mieux ainsi sa toute petite qui se 
réfugiait dans ses bras, avec ce geste d'a- 
bandon quand ellç avait mal. 

— Je ne sais ce*qu'il a, sanglotait Nata- 
cha, mais je lui ai fait de la peine. 

— Allons, allons, murmurait la mar- 
quise, c'est une querelle d'amoureux, une 

[tempête dans un verre d'eau, ce n'est pas 
bien grave. 


C'était plus grave que Mme de Com- 
breux ne le pensait, et cette rencontte des 
deux jeunes gens devait avoir de terribles 
conséquences. 

Bernard sortait désespéré de son entre- 
tien avec Natacha. 

I1 allait à grands pas pour calmer son 
agitation et il continuait de grelotter. Il 
parvint ainsi jus qu'à l'avenue du Roule | 
et sauta sur la plate-forme d'un autobus. 

Le vent glacial ne parvenait pas à ra- 


i grave et si pâle devaient le croire ma- 
lade, Ce n'était pas faux, car au lieu de 
|s’apaiser, 
sique. 

Il quitta l'autobus pour prendre le métro 


É raichir son front, et ceux qui le voyaient | 
[1 


sa douleur devenait aiguë, phy- 


| miliérement 
Qu'estce qui ne va 
Bernard? Vous êtes malade 
j Un peu p 
efflondré sur un siège bas, coudes aux ge- 
noux, le front appuyé sur la paume de 
maihs, à peu pyés dans l'attitude où 

ie Combreux avait trouvé Natacha 
le petit salon de Ja Gravière. 

D'ôù viens-tu? Qu'as-tu? 
tinetivement, le médecin prit le pouls 
son enfant qu'il voyait très rouge. 

De Neuilly, répondit Bernard 
Qui es-tu alé voir à Neuilly? 

— Natacha 

Et soudain le coeur de Bernard creva; 
| tui aussi s'abattit sur l'épaule paternelle 
où il éclata en sanglots. comine un petit 
[garçon et son récit etait coupé de spasmes: 
| Papa, elle n'est plus pour moi, elle 
s'appelle Roseline de Combreux, c'est la 
fille d'une marquise. l'avait volée à sa 
mére quand elle ét bébé, elle n'était 
pas la file de Mme Karévitch. 

— Je ne comprends pas grand'chose à 
ton histoire, fit le docteur. Cela ne fait 
tien, tu me la raconteras plus tard. Mais 
qu'est-ce qui cause ton chagrin? 

— Tu ne comprends done pas, père? 
Elle est la fille d'une marquise immensé- 
ment riche, elle n'est plus pour moi. 

— Evidemment, convint le chirurgien 
ässombri. 

Et il berça le chagrin de son enfant a- 
vec des gestes malhabiles, répétant les 
mêmes mots efficaces à cause de l'accent 
avec lequel ils étaient dits: 

— Mon petit! Mon pauvre petit! 


CHAPITRE XV 


pas Monsieur 


Le 
procureur qui était un célibataire endureï. 
| Le chirurgien était veuf depui s plusieurs 
.s, et depuis trois ans qu'il avait ma- | 


fare aucune réparation dans son apparte- 
ment 

C'était done une maison d'hommes, sans | 
ce nt gt sans confort. Cependant, ; 
fe vieille cuisinière leur préparait de | 
npleé mais excellents repas, et l'atmos- 
phère de cette maison était réconfortante, 
Yon y travaillait beaucoup et l'on s'y ai- 
mait bien. 

Le procureur et le médecin se passion- | 
faient chacun pour son métier. Ces deux 
frères menaient une vie aussi laborieuse 
et aussi austère que des moines dans leur 
couvent, ils ne connaissaient guère de dis- 
fractions, et leur seule joie comme: la 
grande affection de leur vie, c'était Ber- 
nard 

Une parfaite intimité régnait entre ces 
trois hommes: ils mettaient tout en com- 
mun et se faisaient part de leurs soucis 
comme de leurs espoirs. 

Pourtant, ce soir-là, la veillée était lu- 
gubre, Comme c'était un dimanche, pour- 
|vu que le chirurgien ne fût pas rappelé 
d'urgence à Laennec, ils avaient des chan- | 
Îces de n'être pas dérangés. 

Après le frugal repas du soir, ils pre- 
naient une tasse de tisane dans le grand 

alon sombre et froid à toute heure. 

D'ordinaire, le médecin, peu libre dans 
| la journée, profitait de la veillée pour 
s'occuper à distance de ses filles et de ses 


petits-enfants, et il la consacrait à son 
courrier personnel. Ù ; 
Le procureur travaillait alors à son 


grand ouvrage et Bernard étudiait son 
cours. Mais, par un accord tacite, le di- 
manche, chacun renonçait à ses occupa- 
[tions et on passait la soirée en famille à 
fumer en bavardant. 

Pourquoi la veillée ressemblait-elle à 
une veillée funèbre ce soir? 

Nul ne fumait et le silence régnait dans 
la pièce. Les trois hommes étaient réunis 
autour de la cheminée: ils avaient négligé 

d'allumer une lampe, le feu de bois éclai- 
Ar assezdu moins autour du foyer où il 
dessinait"un large demi-cercle de lumière, 
Le reste du salon demeurait plongé dans 
l'ombre où un vase d'argent et parfois un 
objet de cuivre brillaient d’une manière 
inattendue. 

Mais ces hommes n'étaient pas impres- 
sionnables, 

Les deux frères occupaient de profonds 
fauteuils de chaque côté de la cheminée. 
Ils ne se ressemblaient pas, Ni l’un ni 
l’autre n'était beau. Le médecin était brun, 
|barbu; sans son regard lumineux, que dis- 
|simulaient malheureusement des lunettes, 
lil aurait passé pour insignifiant. 
| Encore plus grand, plus large de car- 
rure, son ainé avait des cheveux gris au 
|doux reflet, un visage ingrat, et il pre- 
[nait de j'embonpoint avec l'âge; mais dès 
qu'on rencontrait son regard, ces défauts 
n'existaient plus, on était soys le charme 
|sans pouvoir définir à quoi tenait ce char- 
me, Car les yeux de Paul Favier n'étaient 
pas même grands, mais leur feu pénétrait 
jusqu'au fond de l'âme, à moins que leur 
subite douceur ne rassurât le coeur le plus 
troublé. Entre eux, Bernard avait appro- 
ché son tabouret de l'âtre et il appuyait 
|son front au marbre de la cheminée. 

La voix du médecin s'éleva dans le si- 
lence et fit tressaillir les autres. 

— Tu te fais du mal, mon Bernard. Cette 
trop vive chaleur te congestionne, recule- 
toi un peu, conseillait-il, 


Bernard obéit et releva la tête. 

— Je vais travailler, déclara-t-il, 
{du travail en retard. 

Il se leva et sortit sans que son père lui 
ait fait une observation ou qu'on lui eût 
reproché de déroger aux usages. 

Les deux frères restaient en présence. 
(Le silence se prolongea encore quelques 
secondes, puis le procureur le rompit: 

— Enfin, qu'a-t-11? 

— Toujours la même chose depuis hier 
soir et son abattement me préoccupe. 
| — Qu'est-ce qui lui fait si mal, au bout 
du compte? 

— De perdre cette Natacha, tu le sais 
bien. 

— ]l aura du chagrin, Jacques, c'est 
entendu, mais on ne meurt pas d’une dé- 
ception, nous avons tous passé par là. I! 
{ne faut rien dramatiser. 

Je m'étonne que tu raisonnes ainsi 
|quand jil s’agit de ton neveu, Paul. Je 
croyais que tu le connaissais mieux. 


— Je crois en effet le connaître, je sais 
icombien il est sensible, mais voilà une 
occasion de le viriliser. Je lui parlerai, il 
ne faut pas qu'il s'enferme sh ce mutis- 
| me, il doit réagir tout de suite. Enfin, c’est 
|bien ton avis? 

— Oui, Paul, mais tu n'obtiendras pas 
grand'chose. Ber nard exagère tout et je les 
ai vus ensemble à l'hôpital. Tu ne te dou- 
ites pas de ce qu'était ce sentiment pour 
jui. Certes, il nous aime, mais il nous la 
|préférait; pour lui, elle était tout: elle lui 
manque, done tout s'écrpule, comprends- 
Itu? Je m'inquiète, non én père, mais en 
|médecin, 

Le procureur resta un moment pensif. 

— Donc, cette jeune fille avait été volée 
tout enfant et elle retrouve une famille 
riche et titrée, murmura-t-il. 

— C'est la fille de la marquise de Com- 
| breux. 

— Ah! de la marquise de Combreux? 
répéta le procureur, cela me dit quelque 


j'ai 


chose. Je me souviens, ce fut une affaire, 


sensationnelle, il y a quelque vingt ans. 
| Le chirurgien sourit: 


| — Et avec ta mémoire napoléonienne, 


tu vas nous en donner tous les détails, 


— Non, mais je n'eh ai pas oublié les 

ragdes lignes, on sérieusement le 

gistrat. Le ravisseur était un Russe 
qui 


rs assassiné peu après. Néanmoins 
nt resta introuvable. Quel hasard 


l'en 
quece soit justement cette Natacha! Evi- 


pice. |demment, la mérquise de Combreux ap- 

En l'introduisant dans le vaste apparte- |partenait à l'aristocratie du vieux fau- 
ment sombre et triste qu’habitait Dr lbourg et elle est multimillionnaire. 
Favier, leur vieille bonne Jui > ml À fa- | (A suivre) 


us tard, son père le trouva | 
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| 


dernière de ses filles, il n'avait fait | ob 


! 


| 
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PAGE TREIZE 


La nouvelle loi sur les “comics” 


(Suite et fin) 


le terme 
comic”. Il s'agit de “tout magazi- 


du Code criminel a F raisons Me 
“crime |sure. Sans parler 


Ce genre de solution comporte le faire) a expliqué clairement ce 


nù | LR vu 


cen- 


sans 4 , bon: |comic”. 
le la iberté de |sible de 


qu'il fallait entendre par “crime 
A l'aide de cette préci- 
|sion, nous croyons qu'il sera pos- 
créér Un cas type qui 


la presse qui serait atteinte par | servira, selon la méthode anglaise, 


ne, ue ou livre compre-|cette mesure préventive, il y a |aux procès subséquents 
Sr rs t l pr de core danger que la politique | F On va” actuellement, à 
; n | t tt re véritabl 
représente, au moyen d'illustra- nouvelle loi a donc préféré |éimination à “etunie À Certelis 
tions, .Ée tration de crimes | créer Mn nouveau délit. Ce sera |étalages font penser aux étalages 
réels ou » à Sotg à au jury de déterminer dans cha-|de boul angers européens durant 
ces ‘crime comics, il est que cas s’il y à faute ou non. Re-|]4 guerre: |] n'y a plus grand'cho- 
interdit de_les produire, de ‘les | marquens ic que le rôle des juges |se! Cette victoire durera-t-elle? 
imprimer, de les publier, de nn sera relativement facile s'il s'agit! Les producteurs n'arriveront-ils 
distribuer, de les vendre, ou de “crime comics”, Mais il n'en a | | tôt ou tard, à contourfer Ja 

les avoir en sa possession à l'une [ce dé même s’il &’ t de is | 

ne 0 L oran li ee Le contre | ” Le moment n'est-il pas venu 
Les comiques cbscènes re ou Ro ré d'affirmer pour tous les gens bien pensants 
à est me nt Le sage PR de qu'elle n'a eu. les effets qu’ on | | d’ 1e Aa forteme A loi À 
roduire, d'imprimer, de ier. | veut parer à un grand danger? En 
ä i % . Lien attendait. On comprend alors | particulier, n'est-il pas opportun 


Dt Favier habitait avec son frère le !de distribuer, de mettre ‘en cir- 


|culation, de vendre, d'exposer à 
la "e du M ors quelque écrit, 
imäge, le ou autre chose 


Le mot “sciemment” enlevé 

L'ignorance . ne constitue pas 
une défense pour la vente des 
“crime comics”. De plus, l'igno- 
rancé ne constitue pas une ' défen- 
se pour l'impression et la distri- 
bution d'ouvrages où revues ob-! 
scènes, Seul, le vendeur au détail 
|d'écrits obccènes peut, pour évi- 
ter la condamnation, prouver 
qu'il n'a pas agi “seiemment”. On 
comprend qu'il soit difficile au 
détaillant de connaître de con- 
tenu exact de chaque livre ou pé- 
ricdique. 

Rôle du jury 

Dès le premier discours, M 
E. D. Fuiton s'est opposé formel- 
lement à la censure: “Je m'oppose 
absolument à toute idée de con- 
fier la censure de la prerse au 
Gouvernement sous quelque for- 
me que ce soit en temps de paix. 


la pointe d'humour du Saturda 
Night du For dernier qui, 
après avoir déclaré qu'il est vir- 
tuellement 
de ja loi canadienne, de savoir si | 
une revue est obscène où non, 
signale que le livre “Ulysse” de 
Joyce, jusqu'alors obscène, ne 
l'est plus maintenant grâce à la| 
bienveillance d'un douanier obs- | 
cur d’un petit port canadien. 

Au fait, regardez la dernière 
liste (liste de déc. 1949) des ma- 


par la “Legion of Decency” de 
{Torônto. On y trouve 101 magazi- 
[nes et 104 “comics: la plupart 


qui montre à l'évidence que ja- 
mais l’ancien article 207 du Code 
criminel n'a beaucoup inquiété 
personne. 


Comité national de Presse 

En sera-t-il de même des his- 
toires illustrées de crimes? Nous 
espérons que non! La loi, qui ne 
définit pas le mot obscène (nous 
avouons qu'il est fort difficile de 


Vient de paraître 


Aux Editions Fides 


Mères chrétiennes, 
donnez-nous des prêtres 


Les Editions Fides présentent 
Mères chrétiennes, donnez-nous 
des prêtres, une brochure réunis- 
sant deux articles parus naguère 
dans le revue Cultura Social, men- 
suel publié par les RR. PP: Jésui- 
tes de Manille, Philippines. Mes- 
sage d'un Séminariste inconnu, ce 
travail révélera aux mères la su- 
blimité de leur devoir de pour- 
voyeuses d'ouvriers dans la vigne 
du Seigneur. 

Ces pages, par les questions 
qu'elles élucident et par les ob- 
jections qu’elles résolvent, sont 
d'une singulière actualité chez 
nous. 

D'une ‘forte densité spirituelle 
et d’une haute por tée sociale, cet- 
te plaquette imprimera à ses lec- 
trices l'élan d’un idéal supérieur. 
En plus d'inspirer la prière qui 
appelle sur la famille la bénédic- 
tion qu'est une vocation sacerdo- 
tale, ces pages fortifier ont le cou- 
rage des mamans à qui Dieu de- 
mande un fils. 

Désireux de servir et de pro- 
mouvoir une cause qui lui tient à 
coeur, l’auteux a traité son sujet 
avec un dépouillé voulu et un ac- 
cent de sincérité tel qu’il ne sau- 
rait manquer de toucher, d’ éveil- 
ler à une préoccupation apostoli- 
que. Tout artifice littéraire ou tou- 
te bouffissure pieusarde est écar- 
té de ce texte destiné à nourrir 
le peuple en lui dispensant une 
doctrine simple et concrète. Si 
d'aventure la phrase s'enfle et 
l'expression s'étale, c'est que. l'é- 
motion violente la pensée et lui 
infuse une vitalité neuve. Mais la 
sincérité de l’auteur n'en est ja- 
mais atteinte. 

Mères chrétiennes, donnez-nous 
des prêtres est une brochure pro- 
pre à féconder et à épanouir dans 
tout coeur maternel, digne de la 
mission salvatrice qui lui incom- 
be, la ressemblance intime qui l’i- 
ve. pes à la Mère du Prêtre-Eter- 
nel. 

Brochure de 48 pages en vente 
au prix de $0.50 (par la poste: 
$0.55). 


LES AMPOULES 


ANADIAN GENERAL ELECTRIC 


sont prohibés pour obscénité: ce 
Auteur 


à 


M. Jacques Hébert, de Montréal, 
qui après avoir accompli en au- 
tomobile le tour de l'Amérique du 
Sud, il y a 3 ans, a parcouru l'an 
dernier tout le continent africain 
de Tanger au Cap, et du Cap au 
Caire. M. 


| 


impossible, au, terme | 


{ 


Ice que 


| 


Hébert a raconté les |revues, 
mille et une péripéties de ce fan-|M. Benoit Barii, 


de fonder un Comité national d'ac- 
tion cathplique de Pre se qui étu- 
dierait en détail moyens de 
préserver notre jeunesse de l'a- 
|brutissement des ‘comics” et de 
leur corruption? Ce n'est pas par- 
la question est vaste et 
difficile qu'il faut éviter de l'en- 
|visager! 

Car nous avons l'appui moral 
des plus hautes autorités du pays, 
Nous remercions et nous félici- 


les 


gazines et comiques condamnés tons encore une fois M. E. D, Ful- 


ton de sa magnifique interven- 
tion: qu'il soit catholique nous 
remplit d'une légitime fierté! A- 
vec M. E,. D. Fuiton, nous avons 
entendu les autrés orateurs s'ef- 
frayer de l'effet nocif des ‘co- 
mics’”’. Il n'y a qu'à relire les dis- 
cours préliminaires à la loi pour 
connaître l'esprit des légisiateurs. 
Le temps est venu pour nous, ca- 
tholiques, d'une lutte très ferme 
contre l'immpralité et l'obscénité 
des * “comics”, ou plutôt contre les 
“comics' immoraux et obscènos. 


On ne détruit 
que ce qu'on remplace 


11 faut bien le noter en effati 
il s'agit de détruire le côté mau- 
v#s des histoires illustrées, Il ne 
dy pas d'anéantir totalement 

ner qui a du bon et qui plait 
ten la jeunesse et aux adultes 
non cultivés. C'est ici qu'il faut 
insister: le rôle des catholiques 
ne doit pas être uniquement un 
rôle négatif: il doit être absolu- 
ment positif! Ce qu'on doit faire 
surtout, c'est de propager les bons 
“comics”, de les amplifier, d'en 
multiplier les numéros, de les 
rendre attrayants, hebdomadaires, 
voire quotidiens (pourquoi pas?}), 
Ce qu'on doit faire, c'est de faire 
connaître Héraults (Editions Fi- 
des, 25 est, Montréal), François 
(430 Sherbrooke est, Montréal), 
A la page, Spirou, Coeurs vaile 
lants (trois “comics” français 
du ‘on peut facilement trouver #u 

anada) (1). 

Que la voix des bons finisse 
enfin par couvrir celle des mé 
chants! 


Paul GAY, ptre C.S.Sp. 
président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Pour 
s'adresser 


l'abonnement $ ces 
à Montréal à 
4234 Deilaroches 


| tastique voyage dans deux magni- let à Québec, à M. P.-E. Belleau, 
fiques volumes: La Route du Dé-|77, rue d'Aiguillon. 


sert et La Route noire, parus aux 
Editions Fides au milieu de dé- 
cembre. 


Aux Editions Variétés 


PLOUM 
par Madame Pierre DUPUY 


Le petit album Ploum, globe- 
trotter qui, en 1947, ni 4 qu'il 
apparaissait sur le marché, a sus- 
cité un enthousiasme sans précé- 
dent chez les enfants et chez ceux 
qui savent ce qu'il faut aux en- 
fants, est vite devenu introuva- 
ble en librairie. 

Les demandes incessantes qui 
se sont accumulées depuis lors 
chez l'éditeur l'ont amené à pré- 
senter une nouvelle édition” de 
Ploum malgré les multiples dif- 
ficultés de fabrication que cette 
réalisation impliquait. 

Ploum est de nouveau en li- 
brairie et présenté dans une fac- 
ture tout à fait nouvelle. C'est un 
album grand format dont la cou- 
verture est recouverte d’un beau 
fini “plastic” lavable. 

Ploum, lui, est toujours le mê- 
me avec ses yeux rieurs, sa Cas- 
quette et son baluchon à pois. Il 
la gardé son goût de l'aventure, 
son désir de voir le “vaste mon- 
de”. Et il subit les mêmes déboi- 


res, il est encore la victime de la | 


fameuse blanchisseuse, du fer- 
mier sévère, de l'ignoble soldat, 
de la pédante institutrice. 

Ploum est, un album abondam- 
ment illustré en six couleurs à 
chaque page. C’est un album pour 
tous les enfants, les garcons et les 
fillettes. Offrez-leur Ploum: il 
reviendra l'ami de tous les jours 
et l'ami préféré, 


La Bible vous parle. ., 


.Que votre charité soit sin- 
cère. Haïssez le mal, attachez- 
vous étroitement au bien. Ai- 
me-vous fraternellement les uns 
les autres, prévemez-vous d'é- 
gards mutuellement. Pas de 

nonchalance dans le zèle. Ayez 
l'esprit fervent: c'est le Seigneur 
ee Le c servez. Sovez joyeux 
l'espérance, patients dans 
ji tribulation, persévérants dans 
la prière. Subvenez aux besoins 
des “saints”; pratiquez avec em- 
pressement l'hospitalité. 

Bénissez vos persécuteurs; bé- 
nissez, ne 
jouissez-vous avec ceux qui sont 
dans la joie; pleurez avec ceux 
qui sont dans les pleurs. Vivez 
en bonne intelligence, N'ayez 
pas le goût des grandeurs; lais- 
sez-vous attirer par ce qui est 
humble, N'ayez pas une trop 
haute idée de vous-mêmes. Ne 
rendez pas le mal pour le mal. 

Rom, 12, 9-18 


(Texte choisi par la Société 
catholique de la Bible) 


Pourquoi 
Souffrir 


e 
Maux de têta 
Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
manque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Dr. Peter Fahrney 
1840-1905 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen dd 


NOVORO 


Doucement et aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les re paresseux et les aide à 
eliminer la matière obsiguante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment récons 
fortant de chaleur, L'éfficacité étons 
name du Novoro est dûe à une fors 
mule scientifique qui combine 18 ( 
seulement une ou deux) des her 
racines et bétaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète pers 
fectionnée pendant une période de 74 
ans, Oui pour le soulagement prompt 
prouvé agréable des misères de la cons 
stipation procurez vous, aujourd'hf 
dans votre voisinage 
le Novoro où bien 
faites venir 


L'offre 
Introductoire 
Speciale 


CE 


Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 
O Ci - Inclus $100, Envoye 


franro de port une boutei (lle rés re. 
liére de |! onces de NOVORO 


CO Envoyez CO.D, (Plus les frais), 


M reverse … 


Adre050 mm 


Bureau de Poste. 


DA. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dept. C452- 4 

2501 Washingion Bivd., Chicago, 

258 Stanley 81, Winsipeg. Man. es. 


ce 


PAGE QUATORZE 


+ boura dans 50 » 


Un évéseres 


Petites | 
Annonces 


farit. ? sous par mel. Minimum: #29 
sous par insertion pies 25 sous cup! 
phémentaires pour affranchissesnemt 
1 l'on vert d'une Doite 

12 paiement doit louupours 26€ 0mp2- 
pagner la copie de l'anrémee : 


rendez- | 


hi vous avez Les «heveuE res 


ALT) 


#1 VOUS SOUFPFREZ D'ANTHAITE OÙ | 
vous "ne 
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| 
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aier able | 

A VENDRE — hemores 
P brique eubiées 
suffage sutomatique bin fed 
s'ouer Prix. 12/0000. S'adresser :| 
IN, rue Bertrand. St-Boniface, Man. | 
242-410. | 
A VENDRE-Bonne 0] ane } 
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CALENDRIER 


avenue | 
248-410 


LATALOGLE ET 


ent avec 
Clobe Drugs 


Winnipez 


; LL] 
Dofterin 


érience 


ON DEMANDE . L xf 


nér Mer 
étérences 


a " tionner 


ee « È 
La Liberté et le | 


À Boite 229 


Pertre 
Patriote, 619, avenue McDermot, Win- | 
nipec 249-430 
“ | 
A VENDRE Magasin général, épice- | 
ge . fe ne ce Centre | 
. a CE si Ce petit chausse une nouvelle paire de bottines reçues par 


sex |l'entremise des secours de guerre de la NCWC, qui ont conduit ré- 
246, cemment une campagne de quête de vêtements ei de savon aux 
Etats-Unis pour venir en aide aux. nécessiteux de l’Europe, de l'Ex- 


100000 de 
Login atte Berire à Boîte 


La Liberté et le Fatriote, 819, avenue 


MeDermot, Winnipeg MAP | $,ÿme et du Proche Orient. Plus de 6,500,000 livrés de vêtements 
1] UC 
À VENDRE Une jolie section de | furent recueillies, (NCWC) 
terre Bon terrain qui joint le _— ste RS TERRA ANT à. ic ii pue 2, DE pp EE € 3 
{ « ; r iture et les | 1 ‘ 
lage, avec 356 acres On CE jen | A VENDRE — Un poéle de cuisine| A LOUER — Suite de 3 chambres, 
bonnes étisses. ir ére électrique, a- comme neuf, tout émaillé, marque semi meublée, près de la ‘’Modern 
vec 29 lots. Bonne école, centre fran- Royal Un buffet de cuisine, une Dairies”, S’adresser à 206, rue Au- 
ca "Aussi une demi section. Le tout chaufferette électrique a maison, | bert, St-Boniface. 258-410, 
… : se bd 1 t s à 16 une paire de patins à roulettes, poin- pm tintnnen 
Er Rte CRT LS bonne | ture 512, S'adresser à 448, rue Tissot, | A LOUER — Suite de 4 chambres, 
terre Aussi deux bungalows de 4 et| St-Boniface. 232-41P. meublée ou non meublée, au 1er 
PER me. nos Dites IHoution, | FA à étage, entrée privée. S'adresser À 235, 
RS PT NE de t0- | | rue La Vérenürye, St-Boniface. 
sussi de belles maisons C6 4" | A VENDRE — Route de taxi avec auto 233-410, 
‘ nodernes, belle location, à bas Ford 1949. Aussi garage 20 x 34 avec DAC 
ei, A Mal 16i, Primes. 2 lots. S'adresser à Boîte 9, Haywo00d, | À VENDRE — Poêle “Moffat”, 4 ronds 
s'adresser à Casier Posta . rc, Man 223-41P. et fourneau. En bonne condition 
ne Te RENE ENNMENAONNSRRERMERRUE RS mr L 256-41C. 
ON DEMANDE — Une ménagéré DOUE IE bou ACHAT ET VENTE de pro- || ON DEMANDE — Jeune homme de 
es Sem gr 1 is es priétés de ville, campaïn*, fermes plus de 25 ans pour s'occuper de 
Liberté et !e Faure ” »55-A1C ou commerces, s'adresser à ventes et de réparations Doit par- 
MebDermot, Winnipeg 2) C, BUFFET ler français S'adresser à la Singer 
A VENDRE — Plant électrique Wiscon- | 202 édifice Melntyre here À soisnnu Co., 117, rue Marion, 
sin AC. 110-124 2,300 watts; pas Téléphones: 927 125 ou 204 567 : qe ie Ç 257-41C. 
ed Le ae ’ sie mate Un | LF. || A LOUER Suite de 3 chambres, 
. nes plant électrique combinaison | en fournie ou non fournie, eau chaude, 
Ohnan, comuve neuf, 3,000 watts- | LAINE A TRICOTER de première qua- | Chambre de bain, près des autobus, 
È atts À ©. 800 watts D.C. pour é 1. 2 3 plis centre français, De préférence pas 
2500 wa Al 500 à k lité, blanche ou grise, 1, ou plis, d'enfants; gens sérieux Prix rai- 
charger 18 batteries de volts en- à 51.35, poste payée. S'adresser à Jos. sonnable, possession immédiate. S'a- 
sembie. Ne crains pas examen %é-| Plante, manufacturier de lainages,| 4 LES a 
rieux. L'offre la plus raisonnable La Sarre, Qué. np. | here , rue de la Morénie, st- 
recevra l'un où l'autre Accepterait | she _ | dy 237-41P. 
je ttes à er aiement | ! s RE ve 
nt complet Raison de vente: |TISANE CISBEY--Vous pouvez main- | ON DEMANDE — Gérant d'expérience 
nstallation du Hydro. Inclure tim- tenant vous procurer la célèbre TI- our magasin coopératif, près de 
bre pour réponse. S'adresser à Mgr |. SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, innipeg. Ecrire à Boîte 243, La 
Jul Phois Bellegarde, Sask. 204-41P 195, avenue Provencher, St-Boniface. Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
es , sas rte. 34 Rs ur Par la poste: $100 franco. 132-T.F. McDermot, Winnipeg. 243-42P, 
REMEDES — Plus de 40 sortes fabri- |A VENDRE M ai à 
us 4 _— agasin général sur 
ages et t ) | ç 
eme Loge a dprse D rm Pour achat et vente de propriétés grand chemin et dans village pros- 
explicatif gratuit, S'adresser à F.|! © ville ou en campagne, de fermes père canadien-français, près de Win- 
Mahé, 549, rue Gt-Jean-Baptiste, st- || €t d'hôtels. de blocs de commerce nipeg. Aménagements, $3,200.00, plus 
Boniface, Man, Tr.| S'adresser à stock comptant. Bâtisse louée. Ecrire 
SU | DAVID MARION à Boite 252, La Liberté et le Patriote, 
A VENDRE — Traciout s neufs et usa-|| 664, avenue Taché St-Boniface 619, avenue McDermot, Lémar 
gés, moissonneuses-Datteuses (Com- È 2 * 
bines) et batteuses, autres machines | Téléphone: 201 028 
agricoles et aussi Camions. A vendre | 
où à échanger, Livraison suneoisre ——————_—_—_— Pour achat et vente de propriétés 
us trava de réparations faits PEN . . vil =: ÿ 
Bar des caperts. Allard Motors & im- | BONNE MAISON DE PENSION, pour || El hôtels, de bloës, de’ cemmerce, 
lements, vis-h-vis les Abattoirs de personnes âgées. S'adresser à 531, > s à te 
: Man 406-T.F.| rue Langevin, St-Boniface, Man. S'adresser à A. SYLVESTRE 


t-Boniface, 5 
oniface 250-41P. 500, rue Ritchot 
St-Boniface 


Téléphone: 929 398 
nent 


| MAGASIN GENERAL DE CAMPAGNE 
A VENDRE — Dans le nord-ouest de | 


LA REVUE POPULAIRE 


LE SAMEDI la Saskatchewan, Près de l'église et A VENDRE 
ET LE FILM de l'école Stock, environ #$7,000,00. | | p 
7 M À . St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
tot , Bâtisses avec logement en arrière 5 
Vous recevez les trois magazines tixtures’” et nouveau plun électrique moderne. Prix, $6,000.00, à termes. 
pour $5.50 par année 32 volts, $2 500.00 Très bon marché St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
Nous prenons aussi des abonnements Pour autres renseignements, écrire à moderne. Prix, $6,300.00, à termes 
pour toutes les revues françaises Boite 251, La Liberté et le Patriote, | Norwood — Bungalow en stucco, 5 
LE CASIEZR DU LIVRE 619, avenue McDermot, Winnipeg chambres planchers de bois dur 
P.0, Box 72 Winnipeg, Man. 251-44P. Prix, $7,500.00, à termes. 
St- Vital Maison de 6 chambres 
Prix, $3,700.00, à termes 
T ER Réparations de Winnipeg — Ameublement pour mai- 
CORSE Î E © Crayons automatiques son de revenu de 9 chambres. Prix, 
e Stylos et stylos à kUilles (Ball . $2,400.02, à termes 
St-Boniface —- Restaurant, chiffre d'af- 


point Pens) 


e Briquets de toutes marques faires par mois, $2,200.00. Prix, pour 


lo Compagnie Spen- 
bâtiment et aménagements, $7,500.00, 


représentant 


8 Bone 4 ce te prod errrhlent COMMANDES PAR LA POSTE à termes 

ñd > c . - 
dividuellement pour chaque per WINNIPEG PEN SERVICE Près de Winnipeg — Dans bon district 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 273, rue Lizzie, Winnipeg français, magasin général, chiffre 
pour hernie et épine dorsale S'o- (angle Logan) d'affaires par mois, $350000. Prix, 
pour aménagements, $3,000.00, pius 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


| 
| 


dresser à Mme Germaine Courteau 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


stock au prix du gros. 

Près de Winnipeg — Garage avec bâti- 
ment et équipemenÿ eomplet. Chiffre 
d'affaires par mois, $8,000.00. Prix, 
$16,000.00, à termes, 


S'adresser à 


| SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 

| 500, rue Ritchot 

St-Boniface 
Téléphones: Bureau: 929 398 
le soir: 41 876. 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généreux à la compagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport | 

Hypothèques — Prêts -—— Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


260-41C 


Chartrand & Metheral 


TN. Metheral — Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man. 


Encanteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction‘ 


Téléphone 730 


410, éditice Somerset 


YAL & COMPANY 


le Manitoba 


of America 
of America 


Wi 


WILFRID RO 


InCIipaux agents pour 
Company 


Company 


General Casualty 
General Insurance 
314-315, éditice Avenue 
Téleph 
"he 


nipeg, Man, 
one 927 803 

etfraction et à main armée — 
Glaces de magasins — 


ls avec 
Fourrures 
d'assurances 


| autres gent 


RAL‘ Protection et Service icune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


: 


"GENE 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


2? / 
‘4 VE morluaire 
Desjardins — McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc 


St-Bonitace 


Gus George, prop. 
Téléphone 921 076 


201 467 


LA LIBERTE ET 


Sacré-Coeur 


Soirée récréative 


Au 


Une soirée récréative sera don- 
[née au salon paroissial, le diman- 
leche 29 janvier, sous la direction 
du comité des activités sociale 
idu Club du Sacré-Coeur. Toute 
la jeunesse canadienne-française 
de la ville et des environs est cor- 


dialemert invitée 
| Société St-Jean-Baptiste 


Le lundi 23 janvier, les mem- 
bres de la Société St-Jean-Bap- 
tiste se sont réunis pour procéder 
à l'élection des officiers pour 
1950. Les noms des officiers élus 
ainsi que l'organisation de l'exé- 
cutif seront publiés dans la pro- 
chaine chronique. Remerciements 
s'ncères aux officiers qui ont pré- 
sidé aux destinées de la Société 
durant le terme écoulé. et meil- 
leurs voeux de succès au nouvel 
exécutif. 


Ecole du Sacré-Coeur 


le samedi 21 janvier, une seconde 
|victoire sur l'équipe de la parois- 
se St-Joseph de Winnipeg. Le ré- 
sultat a été de 10 à 9. Félicits- 
tions! 

La salle paroissiale vient d’être 
aménagée pour le jeu de ballon- 


[sous peu ample voccasion de dé- 
|pencer leur trop plein d'énergie 
et de manifester leur habileté! 


|AU CLUB DU SACRE-COEUR 


| Concours de snooker 
Le premier tournoi annuel est 


lcommencé depuis dimanche der- | 


nier, Tout près d’une quarantaine 


d'amateurs ont donné leurs noms, | 


{dont une douzaine pour le toyrnoi 
ides jeunes 
Afin de faire marcher 


de rencontrer leurs adversaires le 
|plus tôt possible. Bonne chance 
là tous les joueurs et félicitations 
|à l'organisateur! 


| Autres activités 


Depuis quelque temps déjà un | 


roupe de jeunes travaillent dans 
[la grande salle afin de l’aména- 
|ger de nouveau pour les divers 
|jeux intérieurs. Par leur travail 
[et leur coopération,-ces jeunes ont 
|prouvé encore une fois que “tout 
est possible à celui qui le veut”! 
|La gent écolière, paraît-il, est à 
s'organiser elle aussi et pourra 
jouir des mêmes avantages quand 
l'occasion se présentera. 


Ligue des dames 


Equipe |: SC 
Audet 4 2 
[Germain 4 2 
|Lafrenière 2 4 
|Carlow 2 4 
Records: , 
[H 1 P — Mile L. Germain 
H 3 P — Mme Hedstrom 
| Ligue de 10 quilles 
Equipe GP. 
Canadian Publishers 6 3 
Guertin Frères 6 3 
Hôtel Roblin 5 E 
Banque Can. Nationale 1 8 
Records: 
H 1 P — Edmond Pazdor 237 
H 3 P — Ronald Latourelle 588 
1 P — Hôtel Roblin 873 


H 
H 3 P — Hôtel Roblin 2542 


FERMES A VENDRE 


160 acres, 14 mille d'un village cana- 
dien-français, près de os dd E- 

| glise, école où l'on enseigne le grade 
12. Maison, grainérie et autres 
tisses. Prix, $65.00 de l'acre. 

320 acres, toutes en culture, sur grand 
chemin, 1 mille d'un village cana- 
dien-français, église, école, 25 milles 


chambres, étable, grainerie et autres 
bâtisses. Prix, $43.50 de l'acre. 


Pour autres fermes, s'adresser À 
| Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher k 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 


| Bon commerce épiceries, viandes, etc. 
sur grand chemin et dans village 
prospère canadien-français près Win- 


nipeg. Bel immeuble moderne avec 
logement de 5 chambres. $35,000.00 
d'affaires par an. Prix, $10.500.00 


pour bâtisse et équipement. Stock, 


environ $6,000.00, 


A VENDRE — Boutique de forge, 20 x 
40, avec équipement. Aussi maison de 
4 chambres. Le tout à un prix spé- 
cial. 

Hôtel, restaurant et salle de billard, 
dans village canadien-français. Gros 
chiffre d'affaires. Possession immé- 
diate. 


S'adresser à 
| Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencher 
208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
254-41C, 


| réi.: 


A VENDRE 


-Boniface—Bloc de 6 suites, 
faite condition, placement 
rapportera de 12 à 15%. 
$22,000.00. 

| A St-Boniface — Bloc de 5 suites. Re- 

| venu de $17500 par mois. Prix, 

| $9,500.00, à termes. 

A St-Boniface Bloc de 8 
Revenu de #400.00 par mois. 
$23,000.00, à termes. 

St-Boniface Près du centre de 
ville, cottage moderne de 4 cham- 
bres, autre cottage de 2 chambres, 
non moderne. Aussi bâtisse 20'x40", 
isolée, et garage 20'x20', Le tout sur 
l:4 acre de terre. Prix, $10,000.00, à 
termes. 

St-Boniface — Au centre de la ville, 
cottage semi-moderne de 3 cham- 
bres, avec ameublement complet. le 
tout en très bonne condition. Une 
aubaine pour vente immédiate, 

| St-Boniface — Duplexe moderne de 7 

| chambres, chauffage automatiqué, 

| très bien situé. Prix, #790000, à 

| termes. 


| 
| st en par- 
| sûr qui 


Prix, 


suites. 
Prix, 


| 
| 
| 
( 


A St-Boniface — [Cottage moderne 4|front jusqu’à dire que je me sers |tabliront en Israël cette année. 


chavffage automatique à 
Prix, $7.000.00, à termes. 


chambres, 
air chaud. 
| St-Boniface 
bres, chauffage à l'eau chaude, cen- 
tral. Prix, $6,800.00, à termes. 
| St-Boniface — Cottage moderne de 6 
| chambres, près des écoles et de l'au- 
tobus. Prix, $8,500.00, à termes 
Norwood Maistn moderne de 8 
chambres, chauffage à air chaud. 
foyer mécanique (stoker) Prix, 
5620006 à termes: ou échangerait 
pour plus petite maison. Possession 
immédiate 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Prix, $2,200.00, à termes 

| S'adresser à 

Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
194, ave Provencher 


Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
| 254-410 


grand loi 


L'équipe de gouret a remporté, | 


panier. Les enfants d'école auront} 


| ronde: | 
[ment ces deux tournois, il importe } 
|que les intéressés fassent en sorte | 


bä- | 


de Winnipeg, bonne eau, maison de 4| 


la | 


Duplexe de 8 cham- | 


St-Adolphe — Maison de 6 chambres, | 


LE PATRIOQTE 


accumulées sans remue 


| Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Provencher 


Secours à nos malades 


! 


I 


Un de nos plus vieux membres, 
|aussi l'un des plus dévoués, nous 
|faisait part dernièrement d'une 
|suggestion qui nous frappa com- 
Îme étant excellente. Ce membre 
len question, en qualité de visi- 
teur officiel de nos malades, croit 
ique notre Conseil pourrait fort 
bien faire beaucoup plus pour 
|nos Frères immobilisés par la ma- 
[ladie et incapables de pourvoir 
aux nécessités de leurs familles. 

Il est vrai que nos visiteurs ont 
le pouvoir de faire certaines fai- 
{bles dépenses afin de pourvoir à 
|quelques douceurs pour ces ma- | 
lades. Mais nous croyons, avec ce 
visiteur, que les Chevaliers de | 
|Colomb, organisation fraternelle, 
se doivent de pourvoir aux néces- 
sités de leurs Frères dans le be- 
soin. 

En effet, rares sont nos Frères 
qui peuvent dire que leur revenu 
demeure le même en cas de ma- 
|ladie, Il n'est pas question évi- 
demment de ces cas fréquents de | 
brève maladie d'une semaine ou| 
moins. Nous voulons parler plu- 
Itôt de ces cas de maladie prolon- 
gée qui ont vite fait de faire dis- 
paraître toutes les ressources ac- | 
cumulées par les plus prévoyants. 

Notre Conseil a fait dans le pas- 
|sé des dons considérables, desti- 
Înés à de bonnes oeuvres, sans 
doute, mais qui ne touchaient pas 
de très près nos Frères Cheva- 
liers. Ne serait-il pas temps de 
faire de la Charité bien ordonnée 
et de commencer par les nôtres? 
D'autres sociétés fraternelles le 
font, pourquoi pas la nôtre? Nous 
croyons que ces considérations, 
ainsi que beaucoup d'autres non 
énumérées ici, méritent l’atten- 
tion et l’étude de tous nos Frères. 
La maladie frappe aux moments 
les plus inattendus et qui sait si 
vous en particulier, cher Frère, 
ne serez pas l’heureux bénéficiai- 
re d’une telle entreprice. Pen- 
sons-y sérieusement en attendant 
que certain Frère visiteur vous 
en fasse part officiellement aux 
assemblées. Et il le fera, soyez- 
en assurés. 


La deuxième assemblée régu- 
lière du mois aura lieu dans nos 
salles, le lundi 30 janvier. 

Assemblée du Cercle Démos- 
thène le ler février. Venez nom- | 
breux, membres inscrits et amis. 

Un certain bon Frère a eu le 
malheur de s'estropier un pied 
dernièrement. Pas assez cepen- 
dant pour l'empêcher de se ren-| 
dre, canne en main, à la grande 
[réunion conjointe du Conseil de- 
|St-Boniface. L'événement, coïnci- 
|dant avec mon indisposition pas- | 
|sagère, a fait croire à Lucien qu'il} 
|détenait pour certain mon iden- 
|tité. J'écris fort mal, j'en con-| 
|viens avec beaucoup d'autres, ma | 
{calligraphie n'est pas du Brunet | 
Itout craché. Mais, pousser l'af-| 


| 
| 
1 


| de mon pied pour ce faire est un | 
peu fort. De la charité, de grâce, | 


icher Lucien! Et poursuis cette | 
|enquête intéressante, Tu pous-| 
rais consulter Frère P., ancien | 


|secrétaire des Anciens du Coilé- | 
ge. Il le sait, lui. | 


| BISTOURL. 


{ 
| Dans les classes sans éducztion, 
les femmes valent mieux que les | 
| hommes: dans les classes distin- | 
guées, au contraire, on trouve les | 
hommes supérieurs aux femmes. | 
|C'est que les hommes sont plus | 
|susceptibles d’être riches en ver- 
| tus acquises, et les femmes en ver- | 
tus natives. — J. JOUBERT. 


r toùt le foyer. 


toute en 
No 19, 


miante 


et contre-parois 


$114.00 $130.00 5155.00 


requiert peu d'espace. 


Winmpeg, Mon,., 


acier corroyé. 
fournaise 


Installez maintenant, pour votre confort cet hiver, une 


Fournaise EATON'S "GEM'' toute en 
. acier, gravité à air chaud 


S'adapte au chauffage à l'huile ou à foyer mécanique 


No 21, fournaise 
et contre-parois 


p4 onvier l'YoU 


Devant nouveau fini ’Mammerloid”, Grillage individuel, «qui permet d'enlever une partie des cendres 


Radiateur — La distance plus longue que parcourt le feu 
assure une radiation plus intense. 
Joints à l'amiante — Pas besoin de ciment et de ‘’répara- 
tions” coûteuses dans quelques années 


Construction 


No 24, fournaise 
et contre-parois 


Frais d'installation supplémentaires 


No 21, à 


Petites Note 


Alliance Française 


Ce soir, 27 janvier, à 8 h. 30, 
à l'hôtel Marlborough, M. le 
comte Serge de Fleury donne- 
ra aux membres de l'Alliance 
Française, une conférence inti- 
tulée “La vie douloureuse et so- 
ciale de Balzac”. 

L L2 L 2 

Le Dr et Mme E.-J. Jarjour sont 
partis en vacances pour la Flori- 
de, Pendant l'absence du Dr Jar- 
jour, son bureau est confié aux 
soins du Dr Armand-C. Laurin, 
nouvellement installé à la même 
adresse, 356, rue Main. 


Conférence 

Tous les Chevaliers de Colomb 
sont invités à assister à une as- 
semblée conjointe des conseils de 
Winnipeg et de St-Boniface qui 
aura lieu le dimanche 29 janvier, 
à 8 h. 30 p.m., dans la salle du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. 

A cette occasion, le R. P, Dom 
Paulin Ly, O.CR,. prieur titulai- 
re de Notre-Dame de Liesse, Chi- 
ne. adressera la parole, 

Des rafraîchissements 
servis. 


Commission pour 
octrois fédéraux 


aux universités 


_ST-JEAN, N.-B. — L'universi- 
té du Sacré-Coeur de Bathurst, 
province du Nouveau-Brunswick, 
a proposé, le jeudi 19 janvier, à 
la Commission royale d'enquête 
sur l'avancement des arts, des let- 
tres ét des sciences au Canada, 
l'établissement d'une commission 
nationale indépendante qui aurait 
pour mission de distribuer, selon 
les besoins et les circonstances, 
des octrois fédéraux aux univer- 
sités. 

L'institution de Bathurst a fait 
observer que plusieurs universi- 
tés canadiennes ne peuvent se dé- 
velopper efficacement faute de 
fonds. Ainsi, elle-même manque 
d'argent pour sa bibliothèque, ses 
laboratoires, les salaires de ses 
professeurs et les nouveaux édifi- 
ces qu'il lui faudrait construire, 

L'université du Sacré-Coeur a 
été fondée à Caraquet en 1889, 
Elle se transporta à Bathurst a- 
près l'incendie de 1915, qui ia dé- 
truisit. | 

Il y 2 deux semaines, au cours 
de la session de Québec, plusieurs 
sociétés ou institutions ont re-| 
commandé l'établissement d'un| 
Conseil national des arts et let- 
tres, qui aurait charge de répar- 
tir les octrois fédéraux aux insti- 
tutions d'enseignement supérieur, 
La recommandation de l'univer- 
sité de Bathurst rejoint celle des 
sociétés ou institutions de Québec. 


MONTREAL — M. Victor Bern- 
stein, directeur des relations pu- 
bliques de la section américaine 
de l'Agence juive, a déclaré que 
près de 250,000 immigrants s'é- 


seront 


M. Bernstein est actuellement | 
à Montréal où il adressa la paro- 
le au congrès de l’Organisme sio- 
niste du Canada. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nuus, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING .CONTRACTURS 
274. rue Garry Winnipeg Tél 922 792 
Demandez M. W. 3. Harb 

Téléphonez. lo soir, à 0971 


LE CAIRE — L'Egypte musul- 
mane s'attend de recevoir au 
cours de l'Année sainte des mil- 
liers de pèlerins qui visiteront les 
souvenirs de l'ère chrétienne en 
ce pays. 

Le royaume du Nil a été l’un 
des premiers pays christianisés. 
Il prétend avoir donné naissan- 
ce à la vie monastique. Mais l'è- 
re chrétienne (337-640) se ter- 
mina avec la ruée mahométane 
hors de la péninsule d'Arabie, 

Aujourd'hui l'Egypte est en 

grande partie musulmane. Mais il 
existe de nombreuses minorités 
chrétiennes, copte, grécque ortho- 
doxe et catholique aussi bien que 
quelques protestants. 
. Renommée comme centre tou- 
ristique à cause des pyramides, 
du sphynx et des gL ere rui- 
nes de Lougsor, l'Egypte attire 
maintenant l'attention internatio- 
nale sur ses vestiges chrétiens. 
Parmi ceux-ci, on trouve d'abord 
les monastères. 

Saint Pacôme, qui mourut vers 
348, fonda en Egypte ce qu'on 
peut appeler le premier monas- 
tère. Il avait 7,000 disciples à sa 
mort et ces derniers propagèrent 
la vie monastique en Europe et 
ailleurs. 


Le plus fameux 
monastère égyptien 


Le monastère le plus fameux | 


est probablement celui de Ste- 
Catherine dans le désert du mont 
Sinaï, Il fut construit au 7ème 
siècle dans une vallée profonde 
entre le mont Catherine et le 
mont Moïse, qui a plus de 8,000 
pieds d'altitude, 


11 est d'autres monastères fa- | 


meux. À l'ouest de la route du 
désert entre le Caire et Alexan- 
drie, le voyageur peut en voir 
quatre, celui des Syriens et ce- 
lui de St-Macaire, Abba Bishoy 
et Durbar Baramous. 

A Assiout, en Haute-Egypte, il 
y a le Monastère rouge; non loin 
d'Assouan est le monastère que- 
si-oublié de St-Siméon, 


Souvenirs de la Sainte Famille 


A Mataria, près du Caire, on 
voit une autre relique, l'Arbre 


de la Vierge sous les branches | 


duquel la Sainte Famille se serait 
reposée durant la fuite en Egypte. 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


| 


fonctionnement sûr, éventail à opération silencieuse 
foyer mécanique ou au brûleur à l'huile. 


No 19 à 


$300.00 5345.00 5422.00 


Frais d'installation supplémentaires 


Nous vous donnerons avec plaisir des estimés pour chauffage avec fournaise, foyer 
mécanique où brûleur à l'huile. 


Termes de budget, si on le désire. 
Section des fournaises, 3e étage, centre. 


#T. EATON Cf 


Appareil de climatisation de l'air 


ee “… Er LL 
Fini en ‘Gold Hammericid’’ nouveau 
Il est facile d'avoir un soubassement moderne avec cet ap 
De construction tout-acier avec joints 
Humidificateur automatique, larges purificateurs de l'air à 


par 


eil qui 
1 


S'adapte au 


No 24, à 


Vestiges chrétiens d'Egypte 


Dans le vieux Caire, se dresse 
la fameuse église de St-S. 
difiée sur un autre endroit où, 
suivant la tradition, la Sainte 
Famille se serait arrêtée 

Bien qu'il n’en reste plus rier 
l'antique cité d'Alexandrie com 
prendrait l'emplacement de la 
première université chrétienne au 
monde, fondée par Didaskaleon 
en l'an 190, 

Les pèlerins en Egypte trou- 
veront nombre de saints person 
nages qui pratiquent leur reli 
ga de façon inusitée. Ils verront 

Ouadi Natroun un moine éthio- 
pien qui n’a parlé à personne, pas 
même un membre de son ordre, 
depuis 27 ans. Un autre, au Cai- 
re, habite une caverne dont il ne 
sort qu'une fois par semaine. 

Le gouvernement égyptien # 
publié une série de brochures 

our renseigner les pèlerins su: 
es antiquités chrétiennes de ce 
pays. 
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rge € 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Mon. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 


Téléphone 926 625 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D., B.S. 


Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnostics, 
examens du sing, de l'urine, 
Traitement de maladies chroniques 
80, rue Charles 
Tél: 582 870 Winnipeg, Man, 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours, Nouvelle métho- 
de sans douleur, Traitements à 
partir de 8200, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 

Mlle K SINCLAIR, Dermatuiugintt 


DERMIC INSTITUTE 


#00, édifice Paris Tél. 924 110 
WINNIPEG 


Ste 2, éditice Stobart 


Coiffures ettrayontes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


AT Ondulation lustrée 
"| $3-00 

LA 
# tra: Shampoo et mise en nlis 
A eg inclus 

Tout à fait spécial 

Opvert WOUle  Ondulation à l'huile à la crème 
le samedi Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 926 090 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en polis 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceum 


Grande 
réduction 
sur pardessus 


200, avenue Provencher. 


» 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m, 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h, p.m. 


sur 


Grande 
réduction 


pardessus 


528 > 


